Parlement Fédéral | 
LA SESSION FEDERALE EST OUVERTE 
Ce que contient, le discours du tue: Formation d’ une | 


commission du tarif, aide à l’agriculture et à la vente 
du blé —- Le débat sur l’ l'aûresse est, net 


Ottawa. 


L'ouverture de la ses- + appréciniles. ll annonce à convoca- 
mon, jeudi, fut une cérémonie encore tion d'une conférence interprovinciale 


plus brillante que d'habitude, et dès 


Champions du grain au 


Manitoba 
Brandon. M. Jôhn-H. Beavies, de 
Crystal City, a remporté le champion- 


NOUVELLES DE PARTOUT 


per PRERELAE 4 


moire de sainte Jéanne d'Arc repré- 
sentera ja pucelle d'Orléans sur son 
coursier et saluant le Canada de son 
épée, Sur le piédestal, il y aura des 


‘| bas-reliefs évoquant les plus belles 


‘P.-J. Bosc, de Notre-Dame-de-Lour- 
æ gagné le championnat pour 


midi, ln foule énvahissait l'édifice par- 
‘lementälre. Le discours du trône, très 
long, à pris vingt-cinq minutes à Son 
Excellence le juge Duff pour le pro- 
nonter en français et en anglais 


Le discours du trône 

1 montre clairement les intenfions 
u gouvernement sur ses principaux 
projets de législation. Ces projets 
£'aient déjà pour-la-phipart connus, 
roit que. M. Benzett les eut révélés 
dans déc'arationg précédentes, soit 
que des rumeurs eusseñit flltré À tra- 
ÿers les cloisons étanches des conseils 
de délibération. 

Toutefois le discours du trône an- 
once là formation d' une commission 
du tarif, ce qui est quelque peu inat- 
tendu: ‘On vous soumettra, dit 
terxe du discours, un projet de loi ten- 
dant À créer une commission du tarif 
Qui gern Chargée d'assurer ln stabilité 
du commerce, de fournir aux produc- 
teurs canadiens les facilités de déve- 
lopper notre marché intérieur dans 
des conditions de conéurrence loynle 
vis-à-vis des producteurs étrangers ct 
de protéger les consommateurs du 
pays contre toute exploitation”. 

L'un des premiers gestes du gou- 
vernement actuel lorsqu'il arriva nu 
pouvoir l'été dernier, fut de désorg2- 
niser la commission du tarif que pré- 
sdait M. Billie Moore, maintenant d:- 
puté Mbéral. Nombreuses furent les 
protestations qui s'élevèrent alors de 
toutes parts. 

Pendant la session d'urgence M. 
Pentrett promit des séances, publiques 
où tous les intéressés pourraient faire 
entendre Jeurs réclamations, Ces séan- 
ces eurent liet # n'ya pas très lüng- 
temps. M, Bennett annonce mainte- 

Rant ln formation d'une muvelle com- 
mission qui aura probablement les mô- 
mes attributs que la dernière. 


Des généralités 
Après Ces généralités sur la situa- 
Lion, sur; lt dépression économique 
rrondiale et canadienne, sur le nouvel 
essor que le tarif de la session d'ur- 
pence a üu commerce et à l'in- 
dustrie én notre pays, sur l'äide nc- 
cordée aux chômeurs à la faveur des 


la 


pour sanctionner les changements à | des, 
la côsstitution et 11 aborde, en ter-|l'avoine et s'est classé-en bonne place 


mes très généraux, la conférence éco- 
nomique de Londres. Il profite en- 
core de l'occésion pour annoncer 14 
conférence économique qui aura lieu 
à Ottawa l'été prochain. | 

Avant de passer à l'aide, que le 
gouvernement se propose d'accorder 
au producteurs dé gralri du Canada, 
le discours fait une brève allusion à 
l'embargo que le gouvernement a mis | 
sur. certaines importations russes. 
Parlant de la crise de l'Ouest, il men- 


de’ production et de distribution de la 
récolte du blé. 
Autres réformes 
Le discours du trône ‘fait mention 
aussi de réformes financières, de la 
révision des dispositions actuelles ré- 
zissant les achats gouvernémentaux, 
lu remaniement de la loi de lu natu- 
ralisation et ce celle du droit d'au- 
‘eur, de }a radio au sujet de laquelle 
‘a Cour Suprême devra trancher une 
question juridique. ‘ 
-Il'invite le Parlement à considérer 
les mésüres au sujet des pensions ie 


ture, à l'instruction technique et à la 
construetion - dé routes. Il indique 
finalement que le gouvernement a 
l'intention de pratiquer une rigoureu- 
se politique d'économie. 

Vendredi, la Chambre s'est réunie 
seulement pour entendre l'éloge de 
deux députés morts depuis la dernière 
session, M. Arthur Bettez, de Trois- 
Rivières, et je colonel R.-8. Rennie, de 
Hamilton Est. 

, Le débat sur adresse 

Le débat sur l'ad 
au discours di trône a commencé jun- 
di. M. Maxime Cormier en: a été le 
praposeur ‘en français et M. Victor 
Porteous le secondeur en anglais. 

M. Mackenzie King, chef de l'oppo- 
sitiôn, na ensuite ouvert lé feu contre 
le gouvernement par un grand dis- 
cours de quatre heures et demie. 11 
a surtout attaqué l'attitude du pre- 
m'er ministre à la conférence impé- 
riale. En terminant, il a déposé un 
amendement à l'effet que la politique 
du gouvernement n'a pas réussi à ap- 


| pérative obligatoire a 


rs @+ $20,000,000, le dis-| porter un remède ‘au chômage et 
cours Qu trôné parle de la ronférence | qu'elle est plutôt de nature à aggra- 

impérinie qui, au point de vue consti- La la situation. 

tutionnel, a, donné des résultats ml * M. Bennett lui a répondu hier. 


_ de l'assistance à l'agricul- 
| 


M NLCAA HENR 
TA OTTAWA 


L nouveau + ministre de 
France au Canada est ar- 
_rivé dans la capitale avec 


Ottawa, — M. Mare-Cha rles-Arsène 
Henry, ministre de France au Canada, 


ministère des affaires étrangères pour 
la défense dés : “intérêts français e 

Bulgarie, 9 décembre 1918; chargé dos 
fonctions dé premier secrétaire à To- 
kio, 27 mars 1920; secrétaire de 1ère 
classe, 12 avril 1920; chevalier de la 
Légion d'honneur, 8 septembre 1920; 


Chargé d'affaires à Copenhague, 31 


décembre 1922; chevalier du Mérite 


Agricole, 25 septembre 1923; à Bei- 


dans plusieurs autres catégoriés” 

Mentionnons aussi parmi les lat- 
réats Antoine Badiou et Emmanuel 
Simon, tous deux également de Notré- 
Dame-de-Lourdes. 


Pas de plébiscité sur la Coo- 
vânt 
l'arrêt de la Cour 


Régina. — Le nie ministre An- 


tionrie Ia néléssité de réduire le coût |‘1er#0n a déclaré qu'avant de prendre 
|te plébiscite sur la Coopérative abli- 


gatoire, on demandera à la. Cour d’ap- 
pel de la Saskatchewan de se pronon- 
cer sur la validité de la nouvelle loi 
de la vente du grain, qui entrera ®ñ 
vigueur si le plébiscite lui est favo- 
rable, Ce plébiscite va entraîner une 
dépense de $125,000 et le gouverne- 
ment ne voudrait pas le faire faire 
pour rien. 
2-20 2——— 
Les funérailles de Mgr 
Grouard 


Grouard, Alta. — Les funérailles de 
8. G. Mgr Grouard ont eu lieu em pré- 
sènce d'un archevêque, S.. Ex. Mgr 
O'Leary, de trois évêques, NN. SS. 
Bunoz, OM...  Kidd et Villeneuve, 
O.MI., de plusieurs prêtres et reli- 
gieux et de nombreux colons et ini- 
diens,. dont bon nombre sde centres 
éloignés. C'est Mgr Guy, O.M.I., suc- 
cesseur de Mgr Groyard, qui a officié. 
Le gouvernement provincial avait un 

présentant, M. ‘O, Saint-Germain, 

puté à la Législature. ' 

4 “ péri _— + 7 % « 
Mort du R. P. Lemieux, pro- 
cureur général des Ré- 
.demptoristes 


Montréal. — La Congrégation du 
Très Saint-Rédempteur vient d'être 


plongée dans le deuil par la mort du 


R. P, Alphonse Lemieux, procureur 
général de l'Ordre à Rome. C'est un 
compatriote éminent qui disparaît. 
Ancien élève du Séminaire de Québec, 
il y avait-obtenu le.prix du Prince de 
Galles en 1875. 

Le regretté Père Lemieux était ‘age 
dé 73 ans. Il était.né à Québec le 
25 février 1858, fils de feu Narcisse 
Lemieux, marchand, et de Mathiläe 

Légaré. Il reçut sa formation théo- 
logique à. l'Université de Propagandé 
Hà Rome et fut ordonné prêtre le 8 
avril 1882, par le cardinal Monaco la 


Valema. Rentré au pays, it enselgna 


la théologié au séminaire, fut assis- 
tant-directeur, puis entra chez les Ré- 
demptoristes, en 1887, en Belgique. ll 
exerça d'abord son rôle apostolique | 
ren Belgique, rentra au pays en 1898, 
fut recteir à Montréal, à Sainte-Anne- 
de-Beaupré, à Ottawa, puis provincial 
de langue françsise. En 1920 il deve- 


Vote de confiance en Laal 


Paris. — Après avoir siégé vingt- 
quatre heures d'affilée, la Chambre 
gente Eye hu 


val, Jacques Cartlér, Louis Hébert, 
Champlain, etc. 
DRE EN ON ER 


La Russie et le Canada 


Moscou. — Le sixième congrès de 
l'Union” soviétique a approuvé des 
propositions pour l'institution de re- 
présailles contre les nations qui, com- 
me le Canada, ont frappé d'embargo 
l'importation de marchandises russes. 
Une ce ces propositions veut que “le 
gouvernement prenne des mesures 
pour limiter les importations des pays 
qui interdisent les exportations rus- 
ses”. . 


Le Saint-Siège et les prêtres 
autonomistes alsaciens 


nat pour le blé au Manitoba avec un 
| splendide échantillon de Durum. figures de notre histoire: Mgr de La-' 


Paris. — Le Saint-Siège vient de 5e 
prononcer dans un conflit qui s'est 
élevé récemment entre l'évêque de 
Strasbourg, Mgr Ruch, et. certains 
prêtres autonomistes. L'évêqué avait 
interdit une réunion politique projetée 
à Colmar par des associations Auto- 
nomistes catholiques qui suivent les 
direttives de l'abbé Scheiss, directeur 
du journal. l’‘Elsaesser”, L'ordon- 
nante épiscopale avait interdit de dis- 

cuter les questions politiques eus “er 
réunions religieuses. 

Mais l'abbé Scheiss ne craignit pas 
de s'insurger contre la décision de l'é- 
vêque et, avec quelques prêtres politi- 
ciens, de faire un appél.à Rome. 

Le Pape vient de débouter les abbés 
autonomistes en les rappelant au res- 
pect de la hiérarchie catholique. Le 
jugement pontifical signi£e un redres- 
sement de la discipline religieuse que 
les 1 aux 
pieds. Elle sera ‘avec soula- 


nes croÿäñles dont certaines 
avaient fini pat troubler les conisci 
ces. 

L'exemple ‘de l'évêque patriote ap- 
prouvé. par le Saint-Siège démontre 
aux catholiques alsaciens qu'aucune 
fncompatibilité ne saurait exister en- 
tre le loyalisme français et la foi chré- 
tienne. 


Citoyens du Vatican, 


Cité du Vatican. —_ A l'époque. de 
la signature du traité de Latran, a 
Cité du Vatican comptait 582 ci- 
toyens, cardinaux compris. En 19291, 
il y eut 4 naissances, 2 décès et 5 
mariages: en 1930, 4° naissances, 10 
décès et 17 mariages. Au ler janvier 


de cette année, les citoyens de l'Etat |. 


du Vatican étaient au nombre de 629, 
dont Z indigènes, 495 italiéns, 118 suis- 


A pre ve ds, à smétion le 


* , k ! %. qu 
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par les nations tutrices. … 
Dans un cadre d'un exotisme varié 


On accuse le per d'en avoir disposé pour des fins 
politiques — Le Manitoba en tête pour les travaux de 
chômage — Prix fixe pour le blé — Autour du “Pool'' 


Les conservateurs et les travaillis- 
tes accuserit le gouvernement Brac- 


et exact, parmi la 
foule des indigènes venus de toutes 
les parties du monde, les visiteurs se 
pourront pas manquer de s'intéresser 

aux divers problèmes que soulève la 
pr Tri, étroite et confiante en- 


re. ‘M. Bracken et les autres premiers 
ministres de l'Ouest ont d'ailleurs de-  :, 


le transport du bé 


gement par les populations alsacien- | 


ken d'avoir fait un mäuvais emploi 
des fonds de secours de chômage et 
d'en avoir employé pous des fins po- 
litiques. M. Haig Jui reproche de ne 
pas avoir de politique définie à propos 
du chômage. Il ne s'émeut pas plus 
de la situation réelle, »:t-il dit, que 
ne l'a fait le gouvernement Macken- 
zie King. M. Hoey, qui dirigeait les 
forces ministérielles en l'absence de 
M, Bracken, a trouvé cette critique 
“rafraiñchissante”.. ‘Jusqu'à aujour- 
d'hui, a- dit, on nous a accusés 
d'être travagants, de dépenser à 
tort et à travers. Maintenant, nous 
sommes critiqués pour n'avoir pas dé- 


tre ceux qui détiénneht les bienfaits 
de la civilisaton et leurs frères loin- 
tains moins privilégiés. | 
—— 220 0—— 
Le Saint-Père parlerait en- 
- core par radio le Samedi 
Saint, 4 à 4 avril 


Cité Vaticane. — On annonce offi- 
cleusement que Sa Sainteté Pie XI 
pärler& pour là secoñde fois au monde 
par radio le Samedi Saint, 4 avril, 
pendant le “Gloria” de la messe, mo- 
ment : où les. cloches, silencieuses de- 


puis le Jeudi Saint, sonnent: de: nou- à 
veau. pensé assez vite”. Le gouvernément a présenté quatre * 
PPS ai VO NTENPEN M. ns à remarquer que l'ar-|bills dont le but général est de ga- 
gent a été voté à-Ottawa pour sôula-|rantir la provihce centre toute nerte 
Encouragement donné à à ger les sans-travail, non pour soula-| dans l'affaire de la-_Coopérative du 
1 élevage dans dans 1 Ouest  |ger 1e gouvernement du Manitoba. |pué, ce qui a décianché une série d'at- 


M. Clubb se justifie. 

L'hon, W.-R. Clubb, ‘ministre des 
travaux publics, assure que l'alloca- 
tion de l'argent aux différents projets 
a été faite avec la pleine connaissan- 
ce et l'approbation des autorités fédé- 
rales. 11 n'est pas juste de dire, ajou- 
te-t-l, que l'argent a été employé pour 


Ottawa. —- Afin Sbeenter l'éle- 
vage dans l'Ouest du Canàda, l'hon. 
Robert Weir, ministre de l’agriculture, 
déclare que le gouvernement paiera 
l'acheté dans l'Est 


du Canada. Il faudra que les achats 
soient de ‘douze animaux, âgés de 8 
mois à 5 ans, et en parfaite santé. 
L'offre du gouvernement fédéral est 
én vigueur dès aujourd'hui. 


qu'à date, 21,267 individus ont ‘eu de 
l'emploi pour un total de 176,569 jour- 


EDMONTON. — Steve -Khnitski, 
fermier de Royal Park, près de Vègre- 


mandé au gouvernement. fédéral de 
fixer le prix du blé à 70 sous ou de 
garantir les banques contre les pertes 
éncourues par les Coopératives et de 


d'annoncer qu'il a accepté 1a derniere 
alternative. Il est donc inutile de lui 


souméttre la proposition Boivin qui 


n'a aucune chance d'être acceptée et 
ne ‘réussirait qu'à créer l'impression 
que les législateurs du Manitoba n'a 
gissent pas loyalement das les cir= 


v | 
À 


E- minie”* 


Et 
OTTAWA. — Mile TR Bennett, 1e | 
soeur du premier ministre du Canadà, les térmies de ls garantie de | 
ne veut ni confirmer ni démentir la la ‘eituétion 14 
rumeur de ses fiançailles avec le nou- à la spécu- ; rl 
veau ministre du Dominion aux Etats-. vrées, 
gouvernement provincial a dépensé : CPP 
amet : sind l'argent. S'il l'avait employé tel qu'il .ROguaaNe à | 
MA PR ; était convenu, le problème du chô- L à | 
CHARLOTTETOWN, IL. P.-E, — Le | Le dé- | 
sacre de 8. G. Mgr Joseph O'Sullivan, opposé 


évêque-élu de Charlottetown, aura Jieu 


à Hamilton, Ont., le 7 mai. 


LONDRES. — Le parti travailliste 
a expulsé sir Oswald Mosley ‘pour la 
grande déloyauté” dont il a fait preu- 


“en re. un nouveau parti po- 
litique””. 


ape Ds 


F Mers 0 den 


CR Cr Dinancis 4 de la Passion 


Lie ré à 


ee (8. Jean, VIN, 48-59) 
Es ce tempailà, Jétus disait -aux 

, Juifs: Qui de vous me convaincra de 
ptehé? Bi je vous dis —a vérité, pour- 

AA ne me croyetvous pas? Celui 

;. «ui est né de Dieu écoute: les parules 
POELE. de Dieu, et vous ne les écoutez pas. 
parceque vous n'êtes point nés de 
Dieu. Les. Jüifs lui, répondirept 
se N'avens-oons pas raison. de dire que 

, voux éten un Samaritain et uo pousé 
AE? Jesus reprit: Je ne suis point un 

possédé, pnaistf'honore mon Père: et 

vous, vous ine déshonorez. Pour mol 

fe ne cherche point ra gloire, un'au- 

' ire en prendra soin el me fera justice, 
Ma vérité, en ‘vérité je vous le dis, ni 
quelqu'un garde ma parole, il ne moùr- 

4 ra jamais, Les Juifs lui dirent’ Nous 
voyons bien maintenant que vous êtes 

n° un pomédé. Abraham est mort, et 
les Prophètes aussi, et vous dites: Ce- 
lui qui garde ma parole ne mourra 
jamais, Etes-vous plus grand que 
, Qui est mort, et 


tiatre père A 
1 , tue les qui sont morts 


usft Qui. prétendez- vous être? Jé- 
sus leur répondit: 8i je me giorife 
moi-même, ma gloire n'est rien; eelui 
qui me glorifie, c'est mon Père. Vous 
dites. qu'it: est votre Dieu, et néan- 
moins vous he le connaissez pas; mais 
not je le Cohnais, et ai je disais que 
Je ce le connais pas, je serais un men- 
lour comme vous: mais je le connais, | 
‘!je garde sa parole, Abraham _.l 
père à désiré avec ardeur de voir mon 
jour; ‘1 l'a vu, et il en a été comblé 
de joie. Les Juifs lui dirent: 
n'avez pas encre cinquante ans, et 
vous avez vu Abraham” Jésus leur 
répondit. En vérité, en vérité je vous 
CES le dis, j'étais avant qu'Abraham fût 

mé. À ces mots ils prirent des pier- 
: res-pour les Jui jeter; mais Jésus se 
» retira et sortit du Temple. 


Jeudi 19 mars — 8. Joseph, époux 
d« la: Bienheureuse Vierge Marie. 

Vendredi 20 — 8. Cuthbert, évêque 
ct confesseur. 

Suraedi 21 — 8. Benoît, abbé, 

Dimanche 22 — La Passion. 

Lundi:28 — S. Victorien, martyr. 

Mardi 24 -— 8, Gabriel, archange. 

tfereredi 25 — Annonciation de ja 
H'enhetreuse Vierge Marie. 

22 h2— 
{711 y & une sorte de honte d'être heu- 
reux À la vue de.certaines misères. © 
La Bruyère. 
..…. 


Les grands coéurs ne sont pas heu- 
reux, il leur manque le bonheur des 


autres: La Bruyère. 
. . + 
Seuls, velllons sur nos pensées; en 


famille, veillons sur notre humeur; en 
société, veillons sur nôtre langage. — 
‘ Mme de Staël. 


Vous 


F. 
———— ——— — ———————" _————————————————_———— 


: Qu mal de tête lancinant 
n'interrompe jamais vos courses 
en ville! Ni d'auts douleur 
qu'Aspirine peut. terminer si ra- 
Didetnent, Ces tablettes inoffen- 
sives sont un antidote pour la 
. douleur In plus aiguë, Le soula- 
D 3 est presque instantané. 

pires à temps, elles briseront un 
whume et mettront fin au malaise. 
Elles vous soulageront en, tout 
« temps de la névralgie, de In né- 
vrite ou autre malaise semblable. 


ASP 


MANITOBA 


SAINT-JOSEPH 


M. et Mme Ovide Sarrasin font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille, baptisée sous les 
noms de Marie-Céline-Angéline-Jeau- 
nette... Parrain et marraine: M. et 
Mme Miche] Sarrasin, oncle et tante 
de l'enfant. 

L 1 . . “1 
M, Oscar Guenette et sa famille 
nous ont quittés pour aller demeurer 
À Saint-Pierre. Nos rneilleurs sou- 
haïts les accompagnent, 


+++ % 


SAINT-NORBERT 


Gouret ' ‘ 
Dans la semaine du 8 au 15 mars 
l'équipe de Saint-Norbert a joué trois 
parties et les a gagnées toutes les 
trois. : 
La première fut jouée à Saint- Nor- 
bert avec l'équipe MeCaine Electric; 


douleurs particulières aux fem- 


TRADE 


/ Fabriqué au.Canada 


À Travers les PER Français 


4 OS .crviapaniees pose de la FER 


résultat, 1 à 0; la deuxième jouée à 


at de dnsge et 4e ous proie us 


Grande nouvelle! Nous aurons une 
“Sit} retraite paroissiale, qui commencera 
lie 29 maïs, c'est-à-dire le. dimanche 
des Rameaux, pour se clore l& jour 
de Pâques. Elle sera préchée par je 
BR; P. Pilon, O.MI., professeur au Gbl- 
lège de Gravelbourg. C'est quelque 
chose d'extraordinaife pour nous, car 
voilà plusieurs années que nous n'a- 
vons pas eu de retraite. Nous espé- 
rons voir l’église remplie à: tous jes 
exercices. Le R. P. Pilon est déjà 
connu comme prédicaleur, et comme 
il est un parfait bilingue, il saura 
nous intéresser: Profitons tous ‘le 
ces jours de grâce et de bénédictions 
et heureux serons-nous au beau jour 
de Pâques, aprés avoir fait une bonne 
retraite. 
© D 2 — 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Résultats des ‘dictées données par 


Des milliers de femmes comptent 
sur les tablettes d'Aspirine cha- 
que mois pour leur épargner les 


Ces tablettes ne dépriment pas le 
coeur; on péût s'en servir aussi 
fréquemment qu'on a besoin d'un 
soulagement, rapide, C'est donc 
une folie d'endurer toute douleur 
que les tablettes Aspirine peuvent 
soulager si promptement. Aché- 
tez les vraies Aspirines que l'on 


peut toujours avoir dans toute là Commission scolaire le 6 mars: 
pharmacie 2 Ù 
le XI: Gertie Tucker, Cécile 
Bonin. : 
Gräadé X: Rhoda Saurette, Béatrice 
Proulx. . 
Grade IX: Adrienne Robic, Antonio 
: Vegmette. 


MARK REG. Montsion, 


Grade VIII: Eugénie 
Georgette Arcand. 

Grude VII: Rose Lahaie, Laurence 
Bissonnette. 

Grade VI: Victor Lagassé et Jean- 
Louis Brunel (ex aequo); Thérèse Del: 
veaux, Pierre Duhard et Honoré Tar- 
dif'(er nequo). 

Grade V: Léonie Krunel; Thérèse 
Brunel et Laurent Garant (ex aequo). 

Grade IV: Irène Lahaie, Cécile Val- 
coùrt. 

Grade III: Léontine Montsion, Jean- 
ne Gadal. 

Grade II: André Molgat, Henriette 
Neault, c- 

Tableau d'honneur pour la. int 


la patinoire Olympic: résultat, 4 à 3; 
la troisjème joute fut prise avec l'équi- 
pe d'Emerson, à Emerson, et le résul: 
tat a été 7 à 4. 


A notre équipe.i] ne reste plus, de 
Saint-Norbert à Emerson, qu'à se me- 
surer avec celle de Letellier; aussi 
porte-t-elle un défi, sur une bonne gla- 
ce, à leurs amis de Letellier. 

0 ————— 


FORT GARRY 


La partie de cartes du-15 février, 
sous les auspices de la C.W.L., quai- 
que l'assistance ne fût pas nombreuse, 
fut un succès. Les prix furent ga- 
nés, pour les dames: ler, Mme John 
Nesbitt; 2ème, Mme W. Haïmilton; | Helen Prikkersléon Tardif. 
consolation, Mme J. Laurence. Mes-|, Grade VI: Gérard Guyot, Priscilla 
sieurs: ler, M. Geo. Young; 2ème, M. | MOontaion, Emile Vermette. . 

A. Carrière; consolation M. A. Grade V: Elizabeth Ingelbeen, Fla- 
raïd. Nous félicitons les gagnants et | vie Desrochers; Léonie-Brunel et Jean 
remercions les dames de la C.W.L.|Molgat (ex aequo). - 

pour leur travail. Grade IV: Edmond Bissonnette, Si- 


e + « mone-Delveaux, Richard Furneaux. 
Le mardi 24 mars, autre partie de 2 0 — — 


{ Grüide xt: sFelen Cumming, Dora 
‘Tückér, Gertie Tucker. 

Grade X: Helen Bell, Hclen Brete- 
cher, Béatrice Proulx. 7 

Grade IX: Rebecca Shuer, Antonio 
Vermiette, Paul /Saurette. 

Grade VIII: Eugénie Montsion, Vio- 
la Dame, Louis Maillard. 

Grade VII: Catherine  Furneaux, 


cartes, dans notre salle, au profit de SAINT JEAN: APTISTE 
l'Association d'Education. MM. A. à B $ 
Cormier, L. Hervo et L.-J. Delorme en Décès 


Est décédée après une maladie qui 
ne‘pardonne pas, Mile Yvonne Beau- 
dette, fille de Félix Beaudétte, à l'âge 
ce 20 ‘ans. Son service et sa sépul- 
ture eurent lieu en notre paroisse le 
10 courant, en présence æ nombreux 

parents et amis. 

ï Nes sincères condoléances à ls fe- 
_— éprouvée.  . 


DANSE un RG 


« 


: Met Mme M. Durier, 42, rue de 
2f, MR ont célébré leur 
T e anniversaire de mariage, le 

“[T-mars;-et ils ont reçu PIiisieurs CA: 
deaux. Les invités étaient: MM. et 


lin, L Joyal, 3, Horrigan, À! Achorn, 


Decuypere, O, .Olson, J. ‘Wal, T. 
th, D .Joyal, G. Craig, G. Carroll; 
[Mme Lavery: Mles L. Dumouchel,-N. 
pue ce F. Barnes; MM. M. Durier, 
M. Stei- 


vonne veillée. 1 y.aura une comédie. | 


Mines A. Güenètte, J, Poulin, H, Pou- 
‘D. ‘Séguin, H. Bouchard, H. Wood, R. | 


D ME à ana 
[5 mars l'a emporté sur toutes lès pré-| 


ge." 


u 


h 
D'EebARRASSEZ vOUS de :a 
crainte de ln douleur après avoir 
mangé. Mangez sans peur d'in- 
digestion, d'acidité de l'estomac, 
de es désagréshies ou maux de 

tête 

Quañd votre nourriture 
mente, vous gêne,- demeure com- 
me une pierre dans. votre esto- 
"mac, c'est un signe d'excès d'aci- 
de, Vous n'avez pas besoin de 
recourir à des méthodes radica- 
les; prenez à la place un anti- 
acide qui corrigera votre . condi- 
tion, le Lait le Magnésie Phillips. 
Une euillèrée dé ce Huide adei- 
cissant, agréable au_ goût, neu- 
tralise un grand-nombre de fois 
son volume en’acide. Il restaure 
l'alcali nécessaire. à un estomac 


fer- 


LT D né Lt AT, à" ÿ % 73 
Pc ET on tn ne OU ML ER LA AS LS MR NZ CARS LE NN 


+ 


be. n 


| après les repas . 


et à c'es intestins saturés d'acide 
aide ces organes à fonctionner 
comme ils le doivent . 

Le Lait de Magnésie Philips 
cst ce dont vous avez besoin 
quand une mauvaise hakeine, uné 


langue chargée, des maux de tête, 
des nausées du de la biliosité indi- 


quent un excès d'acide. Prenez 
èn une cuillerée aujourd'hui êt 
pendant plusieurs jours, et voyez 
comme il adoucit le système. ‘ 


Vous ne serez pas aussi sujet aux 
rhumes et à la maladie, Toutes 
les pharraacies du Canada le ven- 
dent en bouteilles de 50 sous! 
Le Lait de Magnésie aüthenti- 
que est toujours un liquide — ja- 
mais une tablette, Attention au 
nom-Phillips sur la bouteille. 


Fabriqué tu Cenada 
(dns D avuges RSR Re en 


notre dévoué conseiller, M. Joseph 


| Comte. . 


Les beureux gagrants ont;été: 1er 
prix des dames, un beurrier en ar- 
gent, don de M. Hemi Bruyère, gagné 
par Mlle Marcelle Bouvier; 2ème prix, 
serviettes de bain, don de M. Lucien- 
Vigier, gagnées par Mile Dorothy 
Dodds, de Saint-Lapicin, ler prix des 
hommes, service -à barbe en aïgent, 
don de M. H. Bruyère, gagné par M. 
P. Sauveleur, de Notre-Dame-de-Lour- 
des; 2ème prix, jeux de cartes de prix 
don' de M. J:-B. Chateau,  — par 
M: Paul Gaboriauit. 

Rafle d'une pipe de grande valeur, 
don de notre maire, M. P. Hallmans, 
gagnée Var M, T. Toutant. 

Rafle d'un joli plateau à fruits en 
cristal vert, don dé Mme Bouvier, 
gagné par M. Gustave Vigier, de No- 
tre-Dame-de-Lourdes. j 


Gloire aux vainqueurs! Honneur 
aux vaincus! 
or RG"; " mom 


AUBIGNY 


Une victoire pour nos gens! Di- 
manche après-midi, un bon, groupe 
de gens se rendit: sur la glace pour 
voir une intéressante partie de gou- 
ret: Un club de Morris était venu 
s’essayer contre les joueurs de notre 
club. Nos gens.ont remporté une vic- 
toire de 5. à 0; en jouant en vrais 
amateurs. Plusieuÿs se distinguèrent, 
mais les points furent faits-par Pier- 
re Pelland (2), Louis Hébert (2), Rit- 
chot (1). Si la glace peut continyer 
à être benne, les joueurs vont encore 
s'essayer. - 

Félicitations et bon succès! 

<a e 


THIBAULTVILLE 


La soirée donnée pour la mi-Caré- 
me par les jeunes filles de Thibault- 
ville & ohteñu un Vrai et légitime suc- 
cès. Dans le but frès louable d'ap- 
porter elcs aussi leur contribution 
aux modiques, finances de -la parbisse, 
elles se sont mises avec. le plus bel 
entrain, à organiser cette charmante 
petite fête, sous Ja direction de Mile 
Léontine Charette, notre maîtresse 
d'école du village. À leur pressante 
il fut répondu avec un em- 
pressement inaccoutumé, encore que 


saient quelque peu à désirer. On peut 


la, température et les cherhins lais-/|' 


Eugénie Saint-Mars; 


“La Mégère'”, saynète en deux ac- 
‘es: Mlle Dora Marcoux et M. Guil. 
Gain; -Mars. 

“Souvenir d'une hirondelle”, chan- 
on: Mlle Aimée Bourgouin. . 

“Les rubans”, monologue: Mile Ga 
orielle Grégoire. 

“Rappélle-toi", chanson:-Mile Eugé- 


tie Saint-Mars et M. Guili. Saint-Mars: 


“Ma femme’, déclamation: M. Jos. 
Champagne. l 
Sur la demande de l'assistance et 


sans $e faire prier, M. Jean Cuznel 
voulut bien ajouter un numéro qui 
“était pas au programme: “A la 
chandelle", et qui eut le don d'égayer 
tout le monde. 

Gägnèrent les prix: M. Jos. Dupont, 
ler prix pour les messieurs, offert par 
Mlle Léontine Charette; M. Rosaire 
Grégoire, 2ème prix, offert par Mle 
Mile Gabrielle 
Grégoire, ler prix pour les dames, 
offert par Mile À. Bourgouin; Mlle A. 


Saindon, 2ème prix, offert par. Mille | 


Germaine Marcoux. 


Aväñt le chant final de “O ARE 
M. le Curé voulut bien remercier cha- 
leureusement les organisatrices de la 
sotrée-et-les féliciter-de leur beau 
succès; remercier les artistes, les do- 
natrices généreuses, en particulier les 
damés des-marchands de la paroisse, 
enfin lesftrès nombreuses personnes 
présentes. À tous et à toutes nous réi- 
térons ici un cordial merci, 


SASKATCHEN AN 


MEYRONNE 


M. J.-A/ a. représentant" du 
“Patriote” à. Prince-Albert, est venu 
ici _pôur affaires. 


L] L_1 L] 
LA magasin de Hodods a été dé- 
truit par un incendie, le semaine der- 
nière. Les porte sens. considérables, 


Dieu merci, Fe 
pérature assez froide pour notre 
maine, de carnaval 32 équipes jouè- 


rent 28 parties par jour pour gagner | 
trois coupes. La Donley et la Wenns | 
par | 


| HOTEL FRONTENAC 


LA eu une tem- 


iMustré 
Eu SA- 
Uni 


Téléphone 25215 - 2 
‘unique hô de langue française à 
Wei + My à Va chain- 
bres -shnples kt donbles — Satisfnc- 
tion assurée. s 
Latourelle Frères, prop. 
161, ruë Notre-Dnme Est, Winnipeg 


CARTES PROFESSIONNELLES °° 


—— 


venez à l'agence où l'on 
tous les 


Voyaneurs, 
vous procurera gratuitement 
renseignements concernant le voyage 
aue vous vous proposes de fuire. Aohr 
ten loi lea billets pour faire venir vos 
parents où vos amis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Ament de change — Knvols d'argent 
dans tous les payn — Assurances 
Milieis de voyages 
M4, ave. Provencher, %t-Hontfnee, Man 
Tél: Hurennu, 201 2ü1—Mén. 201 206 


_ ManuracruRIERs 


JOSEPH GAUTHIER 


MW, vue den Méuronnx, Salint-Honifure 
Téléphone 201 814 


Monuments funéraires 
: Marbres — Granits — Statues en 
marbre Unrrare 
Nous agrandissonhs d'après petit modèle 


3.0. BRUNET 
MON UMÆENTS FUNERAIRES 


MARBRE — GRAN IT 
ETC. 


414, ave. Taché, St- Boniface 


Eu face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


‘IN. PIROTTON 
:‘Téléphone 202 994 


Saint-Boniface 


591, rue Dubue 
MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h. à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6 b. p.m 


Tél. 28178 105$, Edifice Medical Art» 


—— 


Dr J.-J. TRUDEL 


des‘hôpitaux de Paris 1 de Nuw- vors 


Spéc 
Maindies den yeux, Dur nes et gurxe 
Héurèes de consültutions: 2:à.6 h, 


Bureau: 702, Edifice Great West Per 


Téléphone 27249 …. ‘ 


Dr: B. -J. GINSBURG “ 


Spécinlinte des malndien vénériennes, 
éeuttu-urinnires «1 mnindies de 1n penu 


Heures de bureau: W hk. du matin 
à 8 hr du noir 
Téléphone 88 501 


403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dennus du Hentannrant Childa, 


Main et , 
EC CC 
DENTISTES 


Dr RITCHIE si 
. DENTISTE — RAYONS X lé 
‘14%, ave. Provencher, St-Boniface 
:  Méléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 h, am, à 5h, p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 


“+ . Ÿ 
Dr JARJOUR 
Gradué avee dipnde din ns y 
réal ot momure du College 


| Mont- 
JOIrur- 


Grsa 6 de l'Université de Montréal 
#7 cum Laude) 
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Un drame côte da a moches cn Le 
n'est pas un drapeañ, ‘c'est un mouchoir. 4. 
Ernile, de GIRARDIN. à 
4 {l s'est passé né des énénrments| à. haÿmond Denis, ayant à côté de! doutait: mais nous espérons quand étstrent leurs votes négatifs. Un pe- | m nombre, peut faire disparaître l'ensei- française de toutes les provinees du 
| grves enSdskateheivän: tout! : lit M>-Gonry. délégué des écoles s6- |méme’ que lé# Franco-Cañadiens, + tit chatouillement nous pince le icoeur. | de “c00! gnement du français, Québec, peut | Dominion. 
récemment. On sait que lé gou-| parées de Saskatoon: plus loin, M. S.{nombreux dans son comté, n'oublie-|Le moment pour nous est vraiment | l'Edu: également faire disparaître l'enseigne- | 11 nous reste à remercier ‘proton- 
vérnement Anderson à fait:00-|ponnenu, avocat de Gravelbourg, vice-|ront pas son attitude. émotionnant. Ce que le présidént dé ment de l'anglais. Advenant pareil- | dément nos amis de langue allemande 
ler par sa mäjorité la suppres-| président de l'Association def Com- : Chez les libéfaux assemblée demande, somme toute, À tes imesüres! que deviendräit la Con: |et de langue anglaise qui, par leurs 
sian de la premiére année d'énN*|tristsitrést M: A HDôtron, avocat, viée-| -Chez les Hbéraux, ML 3. Hogan pro-|ètà députés libéraux, presque tédération? : C'est un côté-de la ques- | délégués, nous ont loyalement appuyés 
selgnement en français dans les Présideñt de 'Assôciation des Côin- | teste contre l'accusation de déloyauté P'ôtestants et de langue tion que notre gouvernement ne de- | dans nos revendications. Leur attitu- 
* écoles À gage par les en-\missaires: M. 8. Kaufman, de Leipzig. | portéé par le premier ministre contre c'est_ceci: voulez-vous qu'un nouveau! Nous regrettans dè ne pouvoir adres- vrait pas perdre de vue, parce que, :| de nous a touchés, et nous ne l'oublie- 
fants e nos compalr iotrs. vice-président de la “Catholic School|les commissaires catholiques, durant lambeau' de langue française dispa- ser au premier ministre les mêmes | malgré toute la bonne volonté possi- | rons pas. 
Îl va sans dire aue nous sym-|rrustee", et M. A. Studer, de Hoïd-| son discotrs de Moose Jaw. Immédia-|raisse encore de cette‘ province? ‘Et remerciements en ce qui concerne la ble il est c2rtaines provocations qui Merci aussi à la députation libérale 
pathisons de fout coeur apec|tast, membre de l'exécutif dé’la mé- tement, l'hon. Anderson est debout. !tous, les uns après les autres, n'ayant “première -ânnée de français”. ‘|lassent toute patietice. ‘| dont. l'attitude franche et, énergique 
nos frères de la province voisi-!me association. . Tous suivent atten-|11 affirme n'avoir jamais dit cela. Les|électoralement rien à gagner, de ré- N de: aire Dans ces! conditions, nos. déplorons | nous a vengés des attaques injustes 
ne dans la nouvelle épreuve quiltivement la discussion L'attention| journaux ont publié ces informations | pondre énérgiquemient: “hon”. Ces re ae +108 à | amèrement l'attitude du gouverne-| qui nous furent prodiguées ailleurs. 
les atteint. ve concentré surtout sur le gfoupe| ef grosses lettres, sans que'le pre-|"“non"” nous véngent dés “ouf” de tout L'hon. _ sercue _. sé pur ment, Nous sommes persuadés qu'elle La joi nouvelle n'éntrera en force 
Comime nous n'avons pu don-|hpérai. Quelle vé être. con attitude ? er ministre les ait démenties. “Dés}® l'héure. , l'opltlôni ‘di « nn. + n'ést pas justifiée au print dé vue pé-| qu'au 1er mal. D'ici là, nos commis- 
ner, la séiainé dérnière./qu Le Eleétoralement, if ne ‘semble pak Avoir commissaires présents prétendent es}. C'est un geste que ia race française abéctuntoa fait per eg wi dagogidue. Cette triste mesuré con- |sairés d'écoles et nos institutrices re- 
copie rendu très suécinct dur | ersma thoselà gagner en s'oppüsant | sÿoir entendues, mais l'hon Atider- ‘oublierä pas ct qui restera dan l'his-| ui lntlb de disonter vins he tré nous causer un malaise considé-}cevront les instructions nécessaires. 
ébat qui est déroulé àtla 1é-|rértément aux préfets gouvéfnémen-|son affirme avoir été mal compris, | tôtré. “Nous le signalons à la provinte + # | sable parmi la populatiôn canadienne- ry Raymond DENIS. 
gislature de Régina, nous s0M-|taux. Une telle attitude peut le met-|et jes règlès de la Chambre obligent |de Québec. 11 lui appartient dei payer. temps. | . | 
mes heureux de re produire ati-\:re en mauvaise posture devant une |Ÿ Hogan à accepter la-parcie du pre-|les dettes de ia grande famille frah- Nôus tenons à lui dire encore que EPSON EN EC 
jourd'hui l'article si vivant dit!sonne partie de l'élément anglais |jer ministre Le député de Vogäa|caise du Dominion, commey1] lui ap- |" Principes de pédagogie qu'il îMn- CE QUE DISENT LES JOURNAUX 
: Patriote de l'Ouest dans lrquél}Que va:t-il faire? Nous n'dlions pas | continue son discours et pose au bre-|partient de venger les insultes que - me 
M. Raymond Denis rac onte CEA :drder à le, saÿoir, Aer wliiniotré mhe questilll fé idiè cette race reçoit. | : | , 
te séance. historique. Nous #4 L'opposition 4% blé lemettre de mauvaise humeur}! Un dernier incident amusant, A .. Un autre Joe Martin tres provinces ? Québec fait bien, cer- 
ajquioms le dr il Ari g es Le premier ”"mimst#f avait ? peine] M. Hôgan termine en disant qu'il Vo- c'est tout. Au moment du vote, un Northwest Review (Winnipeg ) : ru d'être rh mr aa pres 
A ‘ ‘re € : L- Le 
de élus des dire nes | ao an age que Se ads de cree amontements…  éputé Dé vor etaient 6er tt dns at]. Le rlèe denied pes | qu fi de re eee 
4 ça opposition était debdut, dénonçant| Nous entendons enfin un excellent|la Chambre. C'est M. McIntosh, le sde filles et les petits garçons canadtens- ER ne 
premier ministre Anderson. riolemment. cette suppression de la|discours du nouveau député d'Este-| député de- Kinistino: et l'on entend ange ur JR Mur ro cle français d lèur lan t lle a Jueties Gépa Jon Ares. DPOrAQS 
Ce sont là des pières impor-|,.emière année dè. français et annon-|van, qui fait une revue de ce qui s'est a ar nos délégués murmurer trance, d'ardeñts partisans; mais elle ne - msn Nes dites espoir et d'assurer ainsi la véritable unité na- 
os be à werser au: dessier d'| us qu'il s'opposetäit do. toutes :ses | pagsé aux corivéñitions'de 1917 et 1918. ::#Ah! le mx il ne portera phs W'âusst d'atéents ‘aüversaires parmi Le smpevr de he grave menace natio- tionale — quoi qu'en pense M. Ander- 
e ! question.-du Ki gi ais dans forces à une mesure injuste et inop-| fi aëcusé M. Bryant d'avoir été un d récré à Rome!". Mais immédin:] 5 Pédagogues dont Do AE ya a nale, Grâce au courage et à la pré- —. 
l'Quest, :., Late. foetéur important parmi ceux qui|feñtent après le vote, le même éruté we eme Pere et qui n'ont en vue re DS relie de We Be | Lopasmntfemme 
Le docteur Uhrich, à son tour, dans | créèrent l'agitation d'alors. Grâce aux entre. en chambre et déclare qu'il!a patins seheerrent katèhewan: ce dängér est mainténhitt La persécution nuit à son ! 
P YSIONC JE un très éloquent discours, montre l'ab-| mesures sages du gouvernement libé-|“pairé” ave Je député de Kindersléy, Nous “rappellerons pr premier pes écarté. Le pays respiréra plus Jibre- - . auteur 
| surdité gouvernementale. Grand, sec, | ral, les esprits, petit à petit, fe cal-|mais que, s'il eût voté; fi eût voté oph* ment et, dans leur orgueil et leur sa-|. L‘Action Catholique (Thomas ‘ou- 
D’ : SÉANCE le docteur Uirich s'énitne eh parlant |mèrent. La paix te rétablit dans Ia |tré Ia mesure. ‘Lr'icident était expli- de-tribunal. n'a qu'une valeur bien |fiéfaction, les fermiers de la Saskat-| lin): | 
‘t. ignorant le fauteuil présidentiel, | province. L'on n'entendit plus parler qué, et M. Mclntosh pourra encore sélattvé ét à rie ges tué à SE chewan oublieront le prix du blé et|_ Nous avons ju avec beaucoup d'inté- 
F — uquel la plupart des autres orateurs|de race et de religion jusqu'au mo-|solliciter les votes de ses électeurs de ratuotid. pe cena pmenss 5) les difficultés vomomiques qui en dé-| ;8t plusieurs de l'Ouest de- 
‘Le n mar#était la date choisie par| "mblent adresser leurs remarques, il| ment où les conservateurs, pour des|Domremy et de Saint- Brieux. | t. P Rktres ” 
le gouvernement: pour proposer à là | ait face aux ban L D Nos écoles normales, depuis long- or mandant aux, Eenf de l'Est, de chen 
_. quettes min'stériel-|fins politiques, vinrent soulever de élevé cette méthode di Le Dr Anderson doit être fer de nous, de bien se rendrè-compte de la 
législature le vote “te la deuxième lec-|'es, prenant toujours le premier mi-|nouvelles passions. La portée du bill 0 — temps, ont PER é directe | Lu dou Û à Pre ns por: 2e on 
N + tufe des amendements à la Loi sco- nistre comme puint de mire. On sentine sera peut-être pas très considéra- ENT | & la hauteur d'un dogme. Pour nos!s0n succés. as cernes rs . ua s cape des ga VS 
laite. L'on sait que ces amendements | qu'il n'existe pas une vive sympathie | ble, &it en terminant M. McLeod, mais REVUE | vs ct qui se trouvent en contazt | de 100 t: très héroïque j'ere de. eu ES P sut NM i 
visènt tout spécinlement nos -associa- |entre le chef du gouvernement et lel|je le combats au point de vue princi- 1 éontinuelavec nos écoles normales, | ce qu'il a fait. Aucune loi d'un. des- A VRRTE aympa}hique. 4 


L£ et c'ést'le cas de MM. Brown et | sein aussi noble et aussi sublime n'a 
Gagrié, = la supériôrité de cette mé-| jamais été conçue sans cet éclair de 
thodé directe .ést devente un article | génie que l'on trouve rarement en de- 
de foi. Ellé ne se discute plus. hors d'une logé orangiste ou d'un asile : 
C'est-à-dire rque te tribunal de M.|d'aliénés. Ælle donne la vraie mesüre| Toutefois, pour peu que le fanatis- 

Anderson n'était pas, ne pouvait pas|du Dr Anderson homme d'Etat et| me continue à s'exercer, contre nos 

être impartial: - Les juges avaient leur le place au premier rang avec cet | compatriotes et contre, notre religion 4 
»pinion préconçue. Les conclusions | autre “constructeur d'empire” sans |en ce territoire de l'Ouest, It devten- à 
dé Venquête- apparaissaient nettes | pareil, — Joe Martin. dra bien osé de venir nous demander À 
dans : leur'-esprit; avant même-que| Nous nous demandons ce que M.|de forts sacrifices. "| J % 
cette: enquête ne: soit. commencée! Bennett pense de ses partisans héro- Nous comprenons fort bien les ral- ë 
Malgré: eüx;.à leur: insu peut-être, il| diens de la Saskatchewan. Ils. luj|s0ns que l'on invoquera pour obtenir i 
s'agissait beaucoup moins-de consta- | donnent une aide très précieuse dans |notre appui; nous savons que l'où ap- F 
ter des faits, que de justifier des :co- | ia province de Québec et 1] doit leur |Puiera sur le besoin de développer de ; 
clusions déjà -arrétées. - Pour qu'une | être ut sions reconnaisbant. bonnes relations nationales; mais à 1 
enquête fût juste;::l-aurait fallu que ce éhapitre, nous eng certainement Gi 
dans ce tribunal de deux, figurât quel- quelques observations à faire. ÿ 
- Cette entrevue eut lieu le 4 mas, qu'un-favorable en principe à l'ensei- M. der est alt d Qu'il puise être opportun de voter À 
dans l'avant-midi, et/nos délégués ap-|gnement de cette première année d!., ; Saguenay (Eugène | 4e mesures de. secours aux fermiers À 
précièrent" la éoürtoisie de l'hon. M.}français. ‘Hi n'y avait, personne, On L'Heureux) : dé l'Ouest pour leur permettre ‘de | 
Anderson qui ne présenta le “bill” en nous a ‘fait tondamner non par des M. Anderson semble oublier beau- passéi la, crise profonde ‘qui les fr p- 
deuxième lecture qu'après avoit. Jjuges, mais par des adversaires. coup de choses, entre. autres ces |pe, on mous le dira, et, d'une : 

notre délégation, alors qu'il était : Deuxièmement, pour que les conelu- | t"0is-ci: généräle, nous voudrons le croire. 
meur que cette deuxième lecture de sions d'une cominission d'enquête puis- | La meilleure méthode pédagogique | Seulement, ce que-nous-ne pourrons | 
vait être votée mardi, le 3mars. sent être acceptées, il aurait-fallu que | consistant à procéder du connu à l'in- 
“24. Ar-Dejeen.ei à Bnemsare cette commission visitât; non seule+ nt, il jést évitent que le petit Cana- 
de ment les écoles médiocres, mais tou- ar dm eq 


avons, pour notre part, demandé qu'on >... 4 


{| "6 D Li QE 
tions catholiques de commissaires. d'é- né repousse pas ces dérnähdes de 4 
{ 


éputé de Rosthefn. . |pe.. D'ailleurs, #i le gouvernement 
colé et notte prémière année d'ensel- 


M. Bryant Ar PEPTER, cette année, Ia sous-séctiôn |: 
gnement dû français. Du côté conservateur, on voit se|?, c'est-à-dire la première ätinée de 
L'année dernière, on s'était attaqué |‘ever Bryant. Il ne poüvait pas man- | français, rien ne nous dit que l'année 


Pi l'Ouest sans en avoir fait un sapins 
_____- au# émblèmes-religieux et—à Yhabit{quer un débat comme celui-ci. La|vrochaine, il ne supprimera =) 


sérieux. 


discours au’ cours duquel il endonghit 
su ldissait prévoir des mesures qui àt- 
téigñaïeñt d'une façorr directé nos &s- 
sociafions catholiques de comimissai- 
es- d'école; et. notre. première : année. 
| l'énseignement du français, il fut dé- 
cidé ‘par les chefs des différentes or- 
£anisatioñs catholiques et canadien- 
nes-françaises d'avoir une ertreÿie 
avec le premier ministre afin de pré- 
senter nos revendications et de rechér- 
cher si possible un terrain d'entente. 


| 
de hos religieuses, mais Je premier be -rise né lui a rien appris. Le blé ne |sous-section 3, qui donne le droit à 
nistre avait déclaré devant: unercer: [se vend pas nos: fermiers se décou:|1uué-heure tie. français par jour. Le 
ragent, les finances sont en triste état:|1éputé d'Estévañ pärle facilement ct 
tout. cela n'ifitéressé que .peu le mi- Produit une excellente impression. ke 
nistre des Travaux publiés: mais mon- |emble être une acquisition -pôur 
trez-lui uné cornette de bonne soeur, | 3roupe libéral. 
du le bout d'oreille d'un “Frénch- L'hôn. Patterson tient aussi à pro- 
man, et vous allez entendre gronder, | ‘ester contre les mesures du gouver- 
rugir, tonner, et instinctivement on|nement. Il reconnait que le français 
pense À un fauve affamé en présence | n'a pas de droit légal dans la provin- 
d'une proie. C'est bien toujours le|°*, Mais il plaint un gouvernement 
Brÿant de 1918) Les droits des mi-|qui n’a pas assez d'idéal pour recon+ 
norités re-l'inquiétent pas plus qu'a- hajtre d'autres: droits qui sont infini: 
lors: etil nr découvert: depuis, que | mient supérieurs aù droit légal. I} fait 
nos institutrices ne parlaient pas bien |une comparaison entre l'attitude des 
k ''angiais. Quelles preuvès en a-t-il? conservateurs de 1890.et celle d'au- 
Aucune. Mais .il. a découvert autre | jourd'hui. - Il en conclut que, dans les 
cré déux pauvres petlis articles. Le |chose. Le rapport Qu fameux tribu-|Conservateurs d'antan, il né devait 
public ne.se passionne plus. Les £a-{nal.de M. Anderson!, On l'estime, le | PAS s'en trouver beaucoup dans le gen- 
leries. du parlement sont à moilié|francais, on l'admire… et si on sup-| du député de Rosetown. 
vides, {prime cette première année, c'est que Le premier ministre parle 
HN —  Physionomie de la séance des pédagogues en ont reconnu la | : Et d'est tout. M/ Anderson parle à |} 
Ha séance s'ouvre. Magnifique tapis nécessité... son tour. D'ine voix méprisante, avec 
rouge. Les députés sont rangés sur + Un-trüitre _ un geste presque hisultant, il répond 
trois rangs, presque en ligne. de ba-| -Gagné, Brown, des ‘‘pédagogues!” | aux différénts orateurs de l'opposi- 
taille. A äroîte” du président, on re-|Le premier surtout! Il doit êtré fort tjoh: Lil n'est pas hostile à l’enseigne- 
marque le premier miñigtre, l'air sou- surpris êe ce qualificatif. “Autant qu'il Imeht du-français, lorsque célui-ci' re M. Studer, de Hoïdfast, membre fants d'a: | 
cieux; à gauche, sur lé même: ban-|'e fut lorsqu'on vint le chercher, dans | nuït pas à l'enseignement de l'anglais; l'exécutif, représentaient les catho Meme 7e dregpepope  ÎE 
quétte, le pfocüteur général, l'hon.|sa pétite école de Hoey, pour en faire| mais là mesüre projetée est justifiée : 
MéPherson, l'air tout jeune et parais- | un inspecteur! Se souvient-il encore | par les meilleurs principes de 14 pé-lGe 
= sant se repentir d'avoir trompé les | du mystèré qui entoura cette nomina- dagogie et par le Faber impartial | tnoë 
espérañces placées en lui par les élé- | tion? On pourrait peut-être lui rap- de deux inspecteurs. Quant aux - Hangue . . 3 L jÿ Li à At en uvaise grâce à Ottns | 
ment modérés de soñ parti A droite bejer,. à cé sujet, certaines Précisions | pour l'avenir, craintes - le , we ; $ | Le F * à ni ne v / ETES à 
du premier rinistfe, trône majestueu- utiles! es par le député-d'Estevan, le ‘gou-| ,ojoindre à atic de c . " - lquer.i incais. Qu'il mette à exé. Ÿ 
sémétit Je célèbre Bryant, tÿüjours re- | Aujourd'hui, ‘on se sert de Jui pour vorpomant n'a eus eu peur de preë- 
ssablé à sa crinière rousse, |crucifier ses frères! , Les éloges d'un dans le : 
préfdé Jaune orange. En arrière, hu | Bryant et d'un Nat Given sônt autant Ê 


ù 


taihe délégation qu'on ne tousheraît 
pas à l'enseignement du français,.part 
ce que cette question n'avait pas été 
discutée devant les électeurs. Igno« 
rañt aujourd'hui cétte déclaration, 11 
présente un projet de loi nous enle-! 
CN vañt: cette première année. de fran- 
çais, qui avait été obtenue après tant 
de luttes en 1918. 
L'atmosphére, cependant, n'est pas 
aussi chargée que J'an passé. Onsem- 
ble, vouloir”"A dessein faire le stlencé 
. autour de ces changements à la Lai 
scolaire. C'est à peine si ie journal 
officiel. du gouvernement. y a consa- 
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Nous reproduisons deux extraits d'une causerie de M. J.-A. 
Turcotte, secrétaire de la Banque Provinciale, donnée au poste 
CKAC, de Montréal, au nom de l'A. C. J. C.: , 


ECONOMISONS 
, Si-on réfléchissait davantage à ces simples faits, il est cer- 
tain qu'il n'est pas un d'entre nous qui ne voudrait entreprendre 
fimédiatement de pratiquer l'économie. Si modgstes qué soient 
les révénus, il est toujours possible d'économiser, car les dépen- 


-#és inutiles sont innombrables. ÆEi dés lors qu'on commence à 


économiser, ne fut-ce qu'un sou par jour, on s'engage sur la 
du eonfort.et de l’aisance. 

Of l'économie est une affaire de méthode et de persévé- 
se, donc une affaire d'habitude et d'éducation. Elle ne 
produit de fruits que si l'on s'y astreint avec ténacité; on n'en 
constate les résultats que si l'on a la patience d'attendre. Mais 
pour faciliter l'épargne, divers moyens s'offrent, dont les uns 
relèvent uniquement de la volonté individuelle, cependant que 
les auires sont mis à la disposition commune par diverses insti- 
futionf dont c’eit le rôle de diriger l'épargne et de la faire}s 
*  Bornons-nous pour l'instant à l'examen de ce dernier aspect 
du problème. 
he LA VALEUR DE L'ARGENT 

Si, au contraire, on apprend à l'enfant que le moindre sou 
# tüne valeur, puisqu'il représente une certaine somme de tra- 
Yail et d'effort, que c'est avec des sous qu’on forme des dollars 
et que c'est de dollars que se composent les plus puissantes 
fortunes; si on lui enseigné que l'ordre est une vertu et la dissi- 
pâtion un défaut, en tout cas une faiblesse; si on lui démontre 
quela misère guette les imprévoyants et ménage ceux qui savent 
prévoir et se prémunir; si surtout on lui donne l’exèemple de 
l'épargne mé ique et persévérante, et on lui tn fait toucher 
du doigt les résultats, il avancera dans la vie portant l’idée 


qu'il vaut mieux se priver parfois de certains plaisirs afin de 


s'assurer pour plus tard des avantages plus grands, que l’épar- 
gne.est une vertu et que la prévoyance en est une autre; bref, 
que le succès sourit à ceux qui savent ordonner leur ection dans 
ses moindres détails. | ; 

C'est de cette idée de l'éducation de l'épargne, que procè- 
dent certaines initiatives comme les caisses scolaires, dont on 


ne saurait dire trop de bien, et les coffrets d'épargne à domicile, 


ou livrets-caisses mis par les banques à la disposition des 
és. Ce sont là deux excellents moyens de dresser les 


Enfants à l’économie. Chaque fois que l'enfant dispose de quel- 
Les sous, l’occasion se présente pour les parents de l'inciter à 


épargne, en l'invitant à les déposer soit dans le coffret ou le 
livret-caisse qu'onluia procuré à cette fin, soit à un compte à 
la hanque, soit à la caisse scolaire s’il fréquente l’école. Le 
goût s'éveille bientôt en lui d'augmenter son avoir. D’étape en 
étape, il s'ambitionne. Il acquiert ainsi l'habitude de l’éco- 
nomiie, il apprend l'importance de cette pratiqué, ses parents ne 
manquant jamais l'occasion de l’encourager en lui en montrant 
tes ErARe présents et surtout futurs. 


‘. . toujours une menaee pour la colonie. 
le canadienne Son héroïsme était tel qu'il ne devait 


pas fléchir devant des périls presque 
quotidiens. 

Une qualité surtout remarquable 
chez lui et chez ses fils, fut la ténacité; 
mais cette qualité leur était essen- 
tielle, car que de difficultés il leur fal- 
lut vaincre avant d'en arriver à un 
établissement assez stable! Parmi ces 
difficultés: la température, très Chau- 
de en été, très froide en hiver; le s0!, 
assez difficile à défricher et ne rap- 
portant souvent que très peu, d'où 
une vie assez pénible. Aussi, comme 

9 æn|partout, ja maladie y jouait souvent 


—isonrôle.--Mais. malgré tout.-la téna-} 


cité de cette famille lui permit de sur- 
vivre jusqu’à nos jours, . 

Cet homme, bâti à pierre et à 
chaux, comme on le disait souvent, 


mu 


“à tout. dans 


L'action des fidèles 


tresses de la famille ‘énacité 
À toute épreuve, attachement inébran-| 
lable à la religion qui éloignn"tous les 
dangers du confort et duluxe ‘que 


l'oh voit trop de nos jours: vonfortet |} 


de nos 


ténacité essentielle à notre survivan- 
ce: confort et luxe qui aboutissent à 
une baisse dans la foi et dans la mo- 
rale. ‘ 

Ce bel exemple d'une vieille famille 
vraiment canadienne peut nous être 
fort utile en ces temps . difficiles. 
Soyons tenaces, allons de l'avant, sans 
jamais nous décourager, car tout vient 
à point pour qui sait attendre. 

*  PROVENCHER. 
0402 2 ——— 


GLANURES 


Le messe messe : 
‘ Celui qui suit dévotement la messe, 

s'il est sans péché mortel, mérite da- 
vantage que s’il allait en pèlerinage 
par toute la terre et donnait tout son 
bien aux pauvres. -— Saint Bernard. 

Sans aucun doute, Dieu nous don- 
nera ce que nous hui demandons à a 
messe, et bien souvent il accorde 
beaucoup plus que nous ne deman- 
dons. — Saint Jérôme. 

Une messe bien entendue durant 
notre vie vaut plus que mille messes 
dites pour nous après la mort. . Une 
seule messe surpasse en vertu toutes 
les autres prières, qui ont pour objet 
la rémission de la coulpe et de la peine 
du péché. — Saint Anselme. # 

La messe, étant la prière et le sa- 
crifice de notre divin Chef Jésui- 
Christ, est plus agréable au Père cé- 
leste et nous obtient plus de faveurs 
que les prières de tous les saints réu- 
nis. — Saint Anselme. 


Si quelqu'un suit dévotement a 


messe, il ne tombera pas en péché 
mortel, et les péchés véniels lui seront 
pardonnés. — Saint Augustin. 

——— 2052 —— 


pendant 
lâ célébration du culte 


Pourquoi donc laisser au clergé le 
rôle principal? . Le Saint Sacrifice 
n'est-i] qu'une représentation moderne 
pour qu'on y vienne nt plus ni moins 
qu'en spectateur? Non. Pourtant, là 
se trouve l'erreur ultime de plusieuts. 

L'Eglise est, en effet, l'organisme 
qui fait vivre le noyau catholique. Or, 
si un des membres de cet organisme 
refuse, soit par indifférence pratique, 
soit par manque de ferveur pour “€ 
qui”èst du culte, à donner son maxi- 
mum, c'est toute la chrétienté qui en 
souffre tant dans son indifférence que 
dans ce qu'elle a de plus sacré au ciel 
et sur la terre: 1a messe, la prière par 


4 


«LA: ieeere 


'uer one dus quattés. ma] LE 


ae, © 


| 


JEUDI 


rt 


A PARTIR DE JEUDI, 19 MARS. 


- dans le sous-sol d'économie 


Vente d'Epargne | 
du Printemps 
VENDREDI 


Trois jours d'occasions d'économies exceptionnelles 


SAMEDI 


Toutes les sections du sous-sol d'économie y prennent puit 


2 


On y trouve la marchandise la plus en demande pour la 
saison et tous les prix parlent immédiatement d'épargne 


-— Soyez là pour l'ouverture à 9 heures ee matin. 


ee 
minator est accepté des 
nfants, et î fait son travail sû- 


Achetez dans toutes les Sections n ÉCONOMISEZ 
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© REFORMONS 


NOS SALONS 


A ta dernitfe bdérrabiée de la Féd 
ration ârs Frfhmes Fran 


tent un hohner pour-moi de ré 


re à l'invitat RL ni'a faite 
Mie la Prédiiante de venir ve 
hürether ln parole, fi vous étés dé- 
duéh, Mérdmes, je véuz bien que vous | 
mon incompétence, mails je 
“vote | prie d'en vouloir tn tontinet À 
Mie Laberge des à dptegps qu'elle 
me donnait pour ah à nr que! 
qe chose ae er aûditoire 
Œubat distingué 
dbis bompter avec une 
ide. - 7 

‘Man première idée a été de refuser, 
fais voilà qu'entre la gracieusce insts- 
tance qu'y mettait Mine la Présidènte 
et°in réponse à rendre, j'ai fait un 
rêve. Un rêve qui est tout un pro 
drame de vie que je vous soumet- 
tfêi, ronis non pas pour en recevoir 
Approbation, puisqu'il fut celui idéa 
lement suivi de nos: airules, et des 
délicieuses gréhd'mères d'aujourd'hui, 

cétui que m méme. je. m'efforce de 
 MalsSr. dntin Ja plénitude, celui éga- 
lement que se propose déjà vague 
men dans son coeur et dans son iime 
lt jeune mère penétiée sur lé berceau 
de son prerdfèrné ” Celui même qui 
germe Instinctivement au Coeur de la 
fillette jouant à ]a poupée. 

Vous tne pardonneréz, Mesdames, 
le caractère pérsurinel que ce modeste 
ét fantaisiste travail révêt. Présenté 
sous cette forme, il devhit m'être de 
beducoup simplifié, ét vous verrez 
d'Allleurs que je ne révèle rien des 
‘#éntimenñts qui y sont e: ‘primés, ‘mais 
due je me s@# éfmblement appliquée 

traduire ceux qué toutes.vous avéz 

jrouvés, car je suis une ferñme pa- 
Ile’ à toutes les autres femmes, une 

e pareille à tolites les autres mè- 
tès, et qu'en somme, je dois être rè- 
sonnaisante envers Mme la Prési- 
te de “m'avoir inconsciemment 

Qurdi l'occasion, d'uné»Æp6ygte ti 

luthire recollectidn. 

Quant au titre de “tette causerie : 
“Reformons nos salons”, Îg'est im- 

FA mon esprit au souvenir d' un 
vrage ravissant et vraiment D TE 
fâteur que pa parcouru il y a que!- 
ques mois: “Mesgarçons el vos filles”, 
pcs Relier. ;L'auteur n'a que 
des garçons, Mais ayant imaginé que 

| sex les Lyrue hiès qu'ils voyaient 
rint des” les pôssihles pour kes 
fs, À en fuit avec autant de ten- 
dresse et-désouplesse une étude pa- 


rallèle à € s.garçons, et se mon- 
tre fin phiNRt Ecrivaa 
autant: qu'& ir visé, -bier qu'il 


s'en défend :'! 2 

Fus fortunée qu'Antoine : Rediec, 
j'ai moi, dans ion rêve que voici, un 
fils et une fee 

ché ce PRES J'af. dû faire de 


iii ru. 


vit pa dre aboutir! à l'effort in - 


cessant += sindn au sucéès quand au 
résûltat— de leur garantir À la dose 
requise et de qualité: supérieure, la 
nourriture nécessaire À leur dévelop- 
pement Dhysique,) itélectuel ét moral 
Et''ces petits que je ehérissais déja 
biéñ avañt:Qu'ils ne! fusseñt déposés 
dans mes bras, j'aviie l'intuition qu'ils 
ex t dé molcet effart avec mon 
premier baiser, Ma’ joie fut donc 
grande de:leur prodiguer nes premiiè- 
res caresses, plus grand encore Prei- 


es 
dé 
A à 


£ i je 
ENT EP ni AIS 
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e rédéut» ht e,car je] 


inté peu Lu | 


| bobos, qui prennent figure d' 


toujours de perdre son trésor 
C'est -atost a mreure de l'intetit: 
gence qui. se manifeste, les disposi- 


tions beureuses du tilheñfenéess du 


caractère qui se dessine, les répriman 
des et les caresses altérnées, les pu- 
nifions précédant les pardons, les dé- 
fauts à corriger, lés colères à calmer 
in franchibe ét ln Soumission à exiger 
toutes les vertus à cultiver ‘ 

Et les anuées pâssent.. mônotons 
‘pparence, mais remplies de sou- 
(els pour a fnère-éducatrice, d'abon- 
dattes compensations aussi, Je tre 
[ais vite rendue compte que ma mis- 
siôh"Etait l'affaire de toutes les, heu- 
Lre és, toris les inslants, ‘et: que tha- 
qée iñcldent, S'menu fut-il, était ma- 
[lière À leGon pour l'enfant, et qui] 
irmportait de ne pas le liséer tomber, 
Iquelque fut ma fatigue, malgré toût 


en 


| 


| Mats voici Fheure de les confier à 
|des mains, À dés influences, À des sd]- 

licitudes étrangères, Vous ‘croyez 
{qu'en les embrassant sur le seuil de 
l'école, J'AI dû pousser un soüptr de 
soülagerment 7. Mais non! Mon coeur 
sérré, més yeux humides me faisaient 
lprgss sentir, voyez-vous, que la transi- 
jtion pour ves chers petils bé se pro 
| duiruit ‘pas’ sans "sécousses, et qu'il 
| m'incéiñbetait vhe tâche de dévoue- 


ment “différente: les’ détourner ‘le 
l'ennui, raisonner fleurs chagrins, 
dpäiser leurs petites révoltes: les dé- 


vitable de l'initiation à une discipline 
|1ssujétisstnte, aux contacts étrangers, 


|Mnis en même temps äpplaudir aux 
| 


L livrer de l'épreuve prévue mais iné- 


férs, et les font courir plus vite pour 
me confier la bonne nouvelle, et qui 
les reconcilient enfin avec ce nouveau 
pas qu'ils ont fait dans la vie. 


et ils deviennent plus attentifs, leurs 
petites têtes penchées sur l'abécédai- 
re me rendent pensive et m'attirent 
tout A réporidre s'ils 
sont embaïrrassès, pour donner les-ex- 
plications sollicitées, dispenser mes 
lumières, relever leur Courage si l'in- 
telligence se fait rebelle... 

‘Maïs l'éducation familiale n'est pas 
intérrompue pour cela. Elle ne fait 
qu'évolbuer, sp élargissant À mesure que 
les enfants grandissent. C’est le mo- | 
tnént marqué pour buriner ces ‘jeunès 
Amés, réprimer leurs désirs, veiller sur | 
ours amitiés najssantes, leur appren- 
dre à vivre de pensées magnifiques, 
eur imculquer les grands principes qui 
ne ge peuvent oublier, la soif de 
l'idéal, le sens, de la droiture, de.“la 
loyauté dre camme de l'acier”, — 
dirait Antoine Redier, du renoñ- 
cemént, de la générosité et de la dis- 
crétion, de la politesse À la maison, 
de la politesse “qui gêne", de la cour- 
toisie partout, la confiance en Soi unie 
à la délicatesse de sehtiments, le goût 
de Ja propreté et de l'ordre, indices | 
d'une conscience nette, le prié TT 
oi et pour les autres. 

J'ai revécu avec bonhèur l'époque 
de leur première communion qui fut 
pogé moi comme pour eux - faute 

+ encore. ph -pour-mMmot que p 

eux -- un événement capital. Ce dr: 
là, j'ai demandé à Notre-Sejgneur qui 
allait sé faire un tabernacle de ces 
coeüfs si purs, qu'il m'aïdAt à leur 
faire une foi large, éclairée et agis- 
sante, qui défende sans respect hu- 
main jeurs convictions attäquéés, qui 
les porte à la réception fréquente des 
sacrements, sources Incomparablés de 
paix ‘et de consolatioris pour l'Ame, 
port assuré dans les tempêtes, moyens 
sûrs de vaincre dans la lutte constan- 
le à soutenir contre soi-mième. 

J'ai voulu enfin faire de mon fils 
un, homme viril, actif, honnête, ac- 
cessible au succès Aussi, grand ch: 

: ‘dé ma'fille, une fémime torte, 
sérieuse, consciente des grands ‘de- 
voirs qui l'attendent: leur LoereRk à 
(ous deux, simultanément, -l'e: 
et l'enseignement, puisque l'un 6 va 
pas sans l'autre, en un Mot, je les: 


miers pas suivis des premières Chutes 
qui me bouleversulent, lettre première être 
- ffaite, et 

tes maladies pour IX mère tremblunt | béni de m 


premiers succès qui les ‘rendent si 


Insensiblement, l'habitude se prend| 


u adieu imminent, mais tout mon 
exuité de la grâce qui m'était 
touronnement imprévu et 

florts. Et la tête bian- 
che de la mère ht rapprochée de Ja 
tte blanche du pêh «dans l'hôlocauste 
suprême dont ils ve rouvaient: pas 
dignbs, et dans l'isolemenkentrevu de 
leurf vieux ans… 

Mais, attendez, je vous prie, Îngda- 
mes. Ce que j'ai cru être la fin d'ùx 
betu fêve n'en était qu'une ‘ortenta- 
Mon’ poésible… Car toût aüssitôt, f'en 
cat apoarue une autre, moins sublime 
sans doute, mais normale et noble À4- 
surément et plus difficile atsai quant 
aux moyens à prendre pour en ‘ât- 
teintre le terme. De nouvelles res- 
»onsabilités, de hoüvéaux deyoirs ont 
curgi à l'instant, de ceux qui font évi- 
temment dire aux vieux: “Petits en- 
fants, petils soucis, grands enfants, 
gros soucis’. Or, dans cette nouvelle 
orientation de mon rêvè, mon fils et 
ma ülle n'y voient pas encore clair 
dans tr route à sutvreet c'est enco 
à moi de les guider, de les aider, et 
comment? En ‘leur imposant mes 
vuës et mbs préférences? ‘En pésant 
Sur leur décition? ‘En les gardant à 
vue, tout Tontre môi, afin de les gar- 
der mieux du contact dés” Anideurd, 
des petitesses, des. dangers moraux 
que leurs beiles âmes frôleront sûte- 
ment, si je”les laisse voir le mônide 
et le fréquenter habituellement ? Mais 
te #erait folie, me dise, /puisqu'ils 
semblent ‘destinés à y vivre, Mes 
éfforts ‘n'oht-ils pas tous tendu à fes 
défendre contre cela, à les Immuni- 


| méprisable, pour en ‘faire ressortir 
| spléndidèment la Bedñuté, 1a Vérité, la 
Bonté? 

(A suivre) 
RE 


Aujourd’hui et demain E 


Ne rèmettez pas à demain ce que 
vous pouvez faire aujourd’hui. , 

Aujourd'hui c'est lé jour de l’ins- 
piration, de la bonne résolution: vous 
avez pour agir un entrain tout spé- 
cial, une grâce particuliere. 

Demain, vos dispositions auront 
complètement changé: vous douterez 
si l'oeuvre à accomplir est utile; vous 
la troüverez hérissée de difficultés, 
vous la rénverrez à üne date indéter- 
|minéez s 3 Fi ; LÉ dde 4 
| Ce que vous ne faites pas aujour- 


ser, À dégager leurs horizôns du laid : 


Lens 


LA LINERTE 


ns 9 


forte de les mériter. 


‘Yvonne Pertand, Saint-Norbért: ce 
meñt Therriault, Gertrude Dümont, 


‘Armand Langlois, Hermile Jacob; Re: | 


Therriaulf,. Cécile 


ger, 
Thérriauît, Marguerite Granger, Flo- 


Saint-Jean-Baptiste: Lucien Carrière. 


R aupré, Alphonse Deschénés, Mar- 
uëxtè Savard, épole Saint-Joachim, 
La Brômyérie, Edmond Lafrance, Ray: 
Mmond BE à 
rard Labossi Maurice Gydé, Henri 
Béhinger, Alfred cri Jardin de 


l'Enfance Langevi®\, Saint:Boniface : 


des: Camille Chaput, Aro Delorme, 
Saint-Adolphe; Roläride ‘Trudè Île- 
4e-Chènes; Albani Morissette, Bèxna- 
Actte Lévesque, école du Sacré-Côeu 
Dunrea; Jeanne d'Arc de Moissac, "Si- 
Trône Ferland ‘Rose Lamirände, Alma 
x Läurette Aïtärie, Marte-An- |: 
‘dihette Cousseau, Thérèse Moreau, 
Kathleen Vérry, Annette Catriète, 
Béatrice ‘Champagne, Eliane Ver- 
reault, Eugénie Cyr, Jeannette Gôs- 
selin, Céline Godin, Cécile Savage, 
Mariette Leclaire, couvent de Saint- 
Norbert: Läura Todd, Imelda Pertas, 
Laurette Hogue, Charles Préfontaine, 
Maria Préfontaîrie, Ida Todd, Gustave 
Hogue, : Sajnt-François-Xavier: Atgé- 
me Sicôtte, Carmel Baril, Germaine 
Chaput, ‘Simone Bockstael, Thérèse 
Perron, Armande Latreïlle, Maria De- 
lorme, Annette Verville, Lacille  Bru- 
net, coùvent de Saint-Adolphe; Léon 
Champagne, Saint-Adolphe;. Marie 
Granger, Tangente, Alta; Marie Watt, 
école du Sacré-Coeur, Winnipeg. 

Cordiale bienvenue aux nouveaux 
petits âmis du ‘Mänitoba et'de l’Al- 
bérta! ‘Tous, au “Coin”, nous. les ac- 
cueillons de notre plus gracieux sou- 
rire. 

A la place du Conte, nous publions 
les meilleures lettres reçues cette se- 
maine, certaine de dre ainsi au 
désir d'un grand re de nos lec- 
teurs. Notre seul regret est de ne pou- 
voir ‘lès publier toutes. Vraiment, 
mes chéris, vous vous êtes surpassés! 

Il n'y aura pas de concours de tim- 
bres cétte année. 

En jetant un coup d'oeil $ur les ré- 
poñses'au Concours d'Histoire du Ca“ 


nada, je constate que plusieurs éco- 


“ 


|d’ hyi par suite d'un peu de lâcheté, Liers ont ouùblié de mentionner leur 


Les courez grand risque de ne pas 
ba le faire demain, de he le faire jamais. 

Si vous vous décidez à le faire, vous 
|y trouverez beaucoup plus de peine)! 
et de répugnance. 

Pour bien. des âmes, le ‘demain, 
demain!"est devenu :le principe de 
leur perte. 

Jules César, empereur romain, se 
rendait un jour au sénat; sur la route, 


on lui remit plusieurs billets dass" 


lesquels on l'avertissait que ses jours 
étaient menatés. 

Au lieu de'les Hire, César tes donna 
à so rétaire, en disant: ‘Nous les 
rega demain", 

Mais le lé n, il était trop tard. 
A péine entré die le sénat, César y 
füt assassiné. 
“Chères lectrices, : MT 
tard, nous qui ne savons _pas & M 
aurons un lendémain 

A:nous Atisst Dieu envoie pos bi 
lets d'avertissement : c'est une -phédi- 
cation, un ‘ivre, une ‘mott subite. 
Ah! sachons en profiter ce jour même! 

D —— 


OR SU 4 5 1 

| Belsde e navets. et de pitt pal : + 

‘ Faire cuire 4 petits nâvété dans 

l'eau bouillante jusqu'à ce qu'ils sofent | 
tendres, les égoutter, les’ creuser en 
forme de puits, lés \arroder dé deux 
cuillerées à table d'huile d'olive et. de 


Jvier, 9 ‘ans. ” 


‘Brâde ét devront être classés hors 
concours. 

Ma petite amie, Béatrice Champa- 
gne, de Saint-Norbert, aimera sans 
doute apprendre que son petit. frère 
Alfred est gras, rose, souriant et se 
porte bien. 15 3° 

| MERE-GRAND. 


JOYEUSE FÊTE ! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui fétéront leur an: 
miversaire de na'ssance cette semaine: 

19 mars 
Lucienne Pagé, Saint-François-Xa- 


Lorraine Bremner, Saint-François- 
Xavier, 9 ans. : 

Marcel Laurendeau, Jardin de l'Eu- 
fance, Saint-Boniface, 10 ans. 


ee cel er 


N 22 murs A = + 
Geergina Màjor, Couvent de Saint- 
ie » 


nn TER TRS. ri 
ce, "Säint-Boniface, 7 ans, 

. -24 mars 
Berthe’ Delisle, Saint-Norbert, + 
Rois En, WA. 13 ans. 


* “5m .. 
sacré-|, 


Armand. Garand, école . du 


SON ôù deu sin petits 
lemis dont leg pomx suivent qui m'ont 
écrit cette semaine. Vous me. dites | 
tant’ de choses charmantes, chers en- 
fants, ere at ol doutes 


-Granger. Ma: 
Berthe Therriault, Marguerité Gran- 
Florence  Bemudoin, ‘Laurette 


ténce Beaudoin, Laurette Therriault. |. 
Tangente, Alta: Graziella Vajcourt, 


'Atbért Gagnon, Lucie ‘Boisjoli, ‘Léo 


, Lacien Lévasseur. Gé-| 


Jéañme Muller, Notre-Bgme-de-Lour* 


F2: ans! tout le’ 


ALDUM . 

\E DU COIN 
RE , 
heurebse de. vous faire :pâtt de la 
naissance de son petit frère, Joseph- 
André-Alphonse; ‘le 8 février. 
Bernadètte Lévesque, Dünréa, a la 
joie de vous anhôncer la naissance de 
sa ‘petite soeur, Marie-Eliane-Rita- 
Agnès, le 23 février. 


Couvént, Saint-Joseph, 
Lorette, le 5 mars 1931 
Bone 'Mère-Grand, . 

Je n'ai pas eu le plaisir de vous voir 
orsque vous êtes venue à Lorette, 
que j'étais malade; j'en ai été 
attri Cependant "mes petites 
soeurs M@nt fidèlement raconté tous 
[tes détails de ce qui s'est passé dans 
l'après-midi ANS février et cela n'a 
consolée. 

‘Entré ‘autres p 
amis de Lorete ont e lui de se 
faïre photographier avec vbys, éhère 
Mère-Grand. N'est-ce pas que, nous 
sommes privilégiés ? 

Le rois de saint Joseph nous a 
servé une surprisé: celle d'être repré- 
Sentées dans notre classe par une pé- 
tite côlomibe dans la déboration faîte 
au pied de l'image de ce grand saint. 
Cette petite colombe, chère Mère- 
Grand, est fixée sur un fil, lequel est 
arrêté aux deux extrémités, 11 y à 
un espace suffisant pour nous donner 
la liberté de monter ‘tous lès jours, 
Si nous y sommes bien fidèles, à la 
fin du mois,. saint Joseph nous pren 
dra dans ses bras. N'est-ce pas que 
vous en seréz charmée, Mère-Grand? 

Je vous quitte et vous embrasse 
bien fort. L 

Votre petite-fille aimante, 
Edmée ARPIN. 
. 
Saïint-Jean-Baptiste,. Man. 
le 7 mars 1931 
Chère bonne Mère-Grand, 

C'est à l’occasion d'un grand et tris- 
te événement qui vient de se passer 
dans notre couvent que je vous écris 
pour la prémière fois, ; 

Vous êtes très ‘intéressée à nôtre 
belle paroisse de Saint-Jean:Baptiste, 
c'est. pourquoi .j'ai pensé venir vous 
confiér nôtre gros thägrin. 

Vous connaissiez sars doute notre 
bônne Soéur Supérieute, Soeur ‘André- 
Avellin? Elle vient de noïs quitter 
pour aller bièn loin, èn mission’ au 
Basutoland, Sud Afrique, éssayer de 


DEC: 


, vos petits 


convertir les pétits ‘‘basutots"” au'bon-| Mainten 


Dieu. Quel grând éourage il faut pour 
accomplir ‘un tel ‘sacrificé!:. Nous 
pouvons bien‘dire que’ Dieu a chôis! 
une' sainte por allér se dépenser là- J 
bas au service de cès petits noirs. : 

Soeur Supérieure était ièi depuis 
lé de le. paroisse 
la connaissait et l'aimäit ‘béaucoup. 
Elle avait enseigné à papa èt à ïna- 
man, ‘et depuis deux ans j'étais daôs | man 
sa classe. ‘Tous nous C3 regrètions 
NN NT 
Avant son départ, nous ayons voulu 
lui prouver un | peu notre réconnais- 
sance! Il y.eut tré réeplion adi 

- couvent; la salle était he 


phomr 


| ‘| pas ét'qui fait de bell:s Pen 


[  Lises le feuilleton de ln “LIbérE", | 
le “Chen du Capitaine”. 


catéchisme j'ai eu 94, pour l'histoire 
Sainte je suts arrivé premier de mia 
classe avec 99, et pour l'épeliation an- 
glaise j'ai.eu 93. 

Pendant le mois de saint sé 
nous prions tous pour vous pour qu'il 
Vous garde encore bien longtemps au 
mileu-de nous. 5 

Un: de vos petits garçons qui vous 
aime bien, 

Maurice GYDE. 
4ème grade. 
a À! "+ €''e = 
Ile:de-Chênes, Man. 
le 8 mars 1931 
Bien chère Mère-Grand, 

Si vous saviez qdelle joie j'éprouve 
de Venir jaser avec vous et répondre 
au concours du “Coin des Enfants”, 
J'ai le bonheur de vous annoncer la 
naissance d'un nouveau petit frère. 
J'aime à le faire rire et à lui chantér 
quelques petites cliansonnettes. 

Chère Mère-Grand, quel bonheur 
j'ai eu quand j'ai vu sup le “Coin'! 
que tous vos petits-enfants prieraient 
pour moi. J'ai pensé en faire autant 
pour eux et pour chère Mère-Grand. 

Vous sûâvez, n'est-ce pas, que je ne 
vais pas À l'école, mais j'uimerais 
bien. à participer au concours .d'his- 
toire dù Canada. 

u revoir, Chère Mère-Grand. 
e petite-fille qui vous aime bien 
Rolande TRÜUDEAU. 
. +. 

Le 3 mars 1931 
Grand, : 

reuse de venir 


Bien chère Mè 
Comme je suis 
vous dire merci du 
vous m'avez fait de faire ître mon 
nom sur la Liberté. J'étais bien sur- 
prise lorsque notre chère malesse 
nous a lu nos noms; j'avais bien fait 
tout mon: possible, mais je n'aurais 
jamiais cru être sur votre pétit “Coin”. 
‘Cette fois-ci, chère Mère-Grand, 
vous nous’ dites de vous parler de no- 
tre petit village. Vous avez sans 
doute pensé que je démetrais à 
Säint-Adolphe, maïs je suis seulement 
Mn pension au couvent; je demeure à 
Winnipeg, près de la Baie d'Hudson. 
J'aime bien cela, nous voyons passer 
‘es automobiles, les tramways de la 
rue Portage. Nous sommes six dan: 
notre famille, mes chers et ‘blen-ai- 
més parents, trois gränds -frèrés et 


moi. Je suis la benjamine. Vous 
voyez que je suis bien gâtée! 
Depuis deux semaines, le saint 


temps du carême est commencé; sa- 
véz-Vous, je n'ai pas encore rangé de 
bonbors? L'année dernière, j ai bris 
sé‘mion"carême dès’ le lenderiain; c'é- 
tram gps j'étais chez moi. 
t j'offre ce sacrifice qui me 

parait bien gros afin de pouvoir pas- 
ser mes examens du département et 
Prenüre'môn éntrée l'année prochaine. 
J'ai ‘bien de ‘petits défauts ét mau- 


‘vaises” habitudes que je re pen- 


dant ce saint temps. : 

Je prie pour vous, Éhère -Mère- 
Grand, ‘afin que Île bôn Dieu vous con- 
serve bien longtemps « encore au Char- 
petit “Coin des Enfants”, ‘ 
Votre petite-fille qu ne vous oublie 


pour vous, … 
Annette VERVILLE. 


‘Couvent de St-Adolphe {grade 8). 


: J'aimerais être" admise dans tre 
À de time ads de 


à honneur que |- 


‘J'aurais biën à 


Je vais essayer de travamer ps Port. 
Chère Mère-Grand, j'aime beau- 
coup à vous rencontrer. t-être 
vehdrez-vous’à Woodridge ?. de serais 
si contente. 
Vbtre enfant affectionnée, 
Jeanne FLAMMAND. 
Ecole EME EE 


Saint:Frençois-Xavier, Man. 
le 3 mars 1931 
Chère Mère-Grand, 

Je viens avec un bien grent bon- 
heur vous écrire quelques lignes. Nous 
avoñs beaucoup. de malades. J'ai été 
malade à mon tour: J'ai pris une 
grippe. J'ai manqué ma classe pen- 
dant une semaine, moi qui n'avais pas 
encore manqué depuis le cômmenice- 
ment de l'année... J'ai perdu mon prix 
d'assiduité... Ma bonne maîtressé ‘est 
venue me voir le lundi sotr après sa 
clusse; il faut -eroire qu'elle eco 4e 
de moi. 

Je suis heureux de savoir que vous 


yailler un peu au bureau. Tâchez de: 
continuer à prendre du mieux. Je ne 
vous oublie pas dans mes prières, 

Pendant le temps du carême, je vais 
prigr encore davantage et surtout pen-. 
dant la retraite paroissiale qui va com- 
mencer dimanche prochäin, Elle sera 
préchée par le Père Pierre: vous sa- 
vez, celui qui a un petit capuchon 
pointu accroché dans sôn. dos... 

J'ai été au cnuvent un samedi exer- 
cer du chant et j'ai vu la petite soeur 
ñe Soeur Bilsson qui ira dans le Nord 
ronvertir les petits sauvages. Vois 
tevriez la connaître; elle ajme benau- 
‘eup les enfants, cette chère petite 
Soeur, et notre bonne maîtreise aussi, 

Ida rit en-vous écrivant. “je suppose 


que c'est drôle; vous nous direz ce - 


qu'elle vous écrit... 
Bonjour, bonne petite Mère-Grand, 
je vous aime plus que les autres, : à 
Laura TODD, 
.. 
angente, Alta, le 2 mars 1931 
Bonne Mtère-Grand, 

Je vous êeris pour la première fois, 
stit plus tôt, mais c'est 
seulement hier’ Que notre maître, M. 
Lecours, nous a fai{faire votre con- 
naissance: 

Je suppose que vous n° jamais 
ntendu parler de Tangen C'est 
me rioùvelle paroisse ouverte dspu 
“1 ân ét demi inäts ellé est bièn à 
“ée ‘pour une sirjeune plèce.- 

.. Nous sommes à 300 milles au nord- 
‘uest d'Edmonton. C'est un district 
s'èn boisé. 

Notre école est cuverte depuis seu- 


‘emént un mois et démi et nous «al-* 


nogs beaucoup notre maître, : 
Espérant-oir ma Me m1 sur LA nb 


pier, 
Votre petit - 
- Armand LANGLOIS. 


k Couvent, de Saint-Norbert, 
:{ ;. le 5 mars 1931 


Chère Mère-Grand, 

U y'a si, que je ne vous 
ai pas QE a polir 
prendre pour. une. étrangère? Mais 
non, chèré Mère-Grand, c'est une ’re- 


En recevant. votre concours, 


à bras ouverts; vous aous- 
x. we ‘qe as » 


e se 
Ed à 
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et de Solange Savole.. Parrain et Moutos s 

marrainet- -M. et Mme Philippe Savoie. Bons, pesants 
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avoue que la Société de crédit a largement con- neuve continue à faire des efforts pour faire 

tribué à faire remplacer les vaches pensionnai- entrer les nôtres dans celte voie salutaire. 
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Notre première partie de cartcs don- 


“a gèrs de la sécheresse. Avec une attache, ‘ile -pervent 


dans ile du club a été D DL er VS 
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— eee - septembre dernier s'est ea rm à Deere EN NE ER 
pendant six jours pleins. Ce fut pr S AINT- RGES F ; 
une seconde retraite. Quel bien- de +2 Fe # ï 
fai paroisse, que celui d'use : 
rh eu ‘gens coque pare aie = * Voyez ces machines puissantes chez * 
— Bonjour, Ti-Georges, il-y à iong- les agents de la RCORONNINY 
temps qu'on ne t'a pas vu. Me sd 


tu done? 
— Ce que je fais? 


Orge 3 EW a EE ++ te as 


Pour: tout vous + 


| AU COLL 


EN LISANT LAMARTINE 


a e ,* 
éme pottique, mais une âme saine et qui Lurvole les baséesss et le 
éternellement les vers, 
ti nous apparait Lamartine, le Lamartine des : 

+ On s'défini ls poésie: “Tout ce qu'il y à de plus intime en tout”. 
la réalise au plus haut point. Personne n'a chanté 
Li ou es don de cobtee RU 
nos rêves les plus doux, nos espérances, nos , l'idéal 
et du dévouement. 
subtilement les 
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le poète de 
LT plus pur, D’ 
déprimante, Voyez-y plutôt 
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l'effet d’une âme qui cherche 


qd: 


Borné dans sa nature, infini dans ses voeux, 
L'homme est un dieu tombé qui se souvient des cieux 


Et entore: 


Mon âme nt un rayon de lumière et d'amour, 

Qui.du foyer divin détaché pour un jour, 

Dé désirs dévorants loin de toi consumée, 

_Brûle de remonter "à ta source enflammée... 
Et si Lamartine invoque Dieu, s’11 lève les yeux vers l'Être souveraine- 


ment bon, juste et tout-pulssant, c'est que se débattant au milieu des soucis, 
des malteurs qui l'oppressent, il a besoin de la pensée réconfortante de 


V À 


* 


LA, je m'enivrerki à la source où faspire, 
Là, le retrouverai et l'espoir et l'amour. 


L'espoir et l'amour: voilà bien le cri de 1n leunesse, celui de Lamartine. 
Ces deux thèmes, comme deux sources sans cesse jaillissuntes, ont alimenté 
surabondamment son igénie, L'espérance! 


Poésie de Lamartine, qui nous enchante, bien que l'expression se refuse 


celui de qui l'on a dit qu'il était 1n poésie pure. Aussi n'est-ce pas torturer 
ln vérité que d'affirmer avec Barbey d'Aurevilly: “Ce qui vivra encore et 
toujours ce Lamartine, -ce sera. ses vers! ? 


Otello D'APOLLONIA, Rhétorique. 
BRIBES.. 


Cette fois, nous ne parlerons .pas 
des syntaxistes. . Ce n'est pas la ma- 
tière qui manque! lis sort quarante! 
On trouve même chez eux deux sa- 
éristains/"téé bio, pas frisé, qui rit 


| chait à un ami du silence de si poéti- 
ques accents. Pauvre jeune homme! 
Ce n'était pas assez de réveiller tout 
un peuple au bruit de|ses talons fer- 
rés, fallait encore les étourdir de ses 
notes éraillées. Mon cher'”Gilles, pre- 
nez de l'eau de mauve, du lait d'ânes- 
se, des gargarismes de miel, ou même 
toujours: Mntrisé; pas blond, et. qui |de l'eau de javel, dé grâce, chan- 

tit parfois... dans sa barbe. gez ce timbre! 


Fée 6 :, ; - | 
Hector. a été malade, la semaine der- | cigal urmi 
nière. 11 fut très difficile de diagnos- |. nr é pus. fe fe 
tiquer son cas. Tous les symptômes Quoi! 
di ! pas un seul petit morceau 
faisaienc croire àiune maladie de lan-| nissan à me prétèr? dit la, 
cigale. sv: 


\ d'autant que la Faculté avait 
ennriaté 4 a ravages chant Non, répondit séchement la 
fourmi + 


Hector devra 

DUNTe R ER ernnntre lee Vos | ESS des de me roti- 

liers lentetrunt et prendre un tonique. vert 7 
Et la cigale se retira. 


N'A. v 
promene Sainte- 
phare deal à de, Aseise sur une. petite roche, elle 
est reveñu tout épanoul: 11 ve-|"°n8e: Que deviendrul-je? Pas de 
son ‘petit frère qu'if n'a:|"Oufriture, et pen d'amis pour m'en 
vu! + prêter! Hélas! c'est donc bien vrai 
._. ce que l'on m'a dit: le temps perdu 
se demandent avec unefne se retrouve jaïnais, Ah! j'ai une 
té. presque maladive l'intérét | idée... j'irai dans un arbre et je'm'en- 
bien trou- | 3ourdirai pour l'hiver. "7 s 
Pendant son sommeil, bien des cho- 
ses se passèrent sur la terre. Au mo- 
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tie, 11 
fait de 
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La journée 
nable; j'étais fatigué, harassé, rendu à 
bout. Sitôt revenu du collège, je mon- 
tai tout droit à ma chambre, sans 
même saluer ceuxt que je rencontrais 
au passage, Je me déshabillai”"rapi- 
dement et me mis au lit: au bout d'un 
instant, j'avais perdu connaissance. | 
Mon imagination, ls folle du logis, 
m'avait transporté dans le monde des 
rêves. D'élève, j'étais soudainement 


devenu un docte professeur; je rem-|: 


plaçais un Père qui retournait au mi 
lieu dé ses chers Louisianais. û 

D'abord, cette promotion me sem-. 
blait fort enviable, Mais, enseigner 
la versification, c'était là une tâche 
presque héroïque, Tout de même, je 
me soumis à mon sort. Les cours de 
français, le latin, et surtout ceux de 
grec m'étaient confiés. Bah! je pou- 
vais bien souffrir moi aussi. Quand 
j'étais élève, je faisais le désespoir de 
mes maîtres et de mes, surveillants: 
maintenant, ceux-ci allaient se payer 
ma tête. Après tout, j'étais le plus 
fort et je m'imaginais que, je n'aurais 
pas tant à pâtir… | 

Le 'endemain matin, timide et un 
peu craintif, je me présentai en classe 
pour la première fois. Quelle ne fut 
pas la binette de ces vingt lurons en 
m'apercevant juché sur la tribune, la 
mine professorale, j'oeil sévère, jes 
regardant fixement, presqu'à la Napo- 
léon Ier! Tout mon extérieur refñé- 
tait un air d'autorité, car pas un rire, 
pas un chuchotement ne s'éleva. 

La prière terminée, je question. 
l'élève Pancréas. Il n'essaye méêrie 
pas de prononcer. J'insiste, mais je 
résultat est toujours le même. Dé- 
cidément, il ne fera aucun progrès: 
alors je l'abandonne À son triste sort... 
Je prends un Cicéron et demande à 
Georges de traduire un passage dans 
la seconde Catilinaire. ‘Il bredouille 
quelques mots, puis contrairement À 
s07 habitude, devient silencieux. 

— Traduisez-moi cette prélection. 

— Mais, Monsieur, j'ai été malade. 

Cette excuse, presque quotidienne, 
le sauve de sa pénible situation. Quel 
malheur, tous ont quelque chose. 
Clément a oublié d'étudier, Théodore 
se plaint qu'il n'a plus de mémoire, 
Gilles découvre que;la version n'aps 
de sens, qu'elle est trop difficile, 
enfin Hector s'est senti malade, de 
7h à 8h. c'est-à-dire durant l'étude 
du matin. FF r- 

On ne sait même pas es infinitifs 
des verbes grecs: endore moins Îles 
verbes irréguliers! : Je demande 1e 
fameux duel d'un mot de la première 
déclinaison. On est aussi ignorant sur 
ce point; pour toute réponse, on me 
dit que c'est inutile! C'est consclant! 
En face de moi, Yves, avec son air 
anoceht, martyrise sans pitié son con- 
frère Léo. Wilfrid, qui s'assied en 
rrière; s'exerce patiemment pour de- 
venir um Démosthène, sans rien ou- 
blier des’ gestes du grand oratéur 
athénien. Je n'ai pu m'assurer èn- 
core s'il s'exerçait avec des petits cait: 
loüx dans la bouche; mais 
que cela viendra avec l'été. Dans 
un coin, deux ou trois font les mac: 
qhes. 


— Eh! là-bas! leur dis-je, céssez| 


vos macaqueries. 
Le bruit cesse. J'en profite pour 

donner les leçons et les devoirs. On 

rechigne sur toùt: c'est trop long, le 

thème est trop compliqué, que sais- 

je?.… 

fin à cette journée de classe: 


m'avait semblé intermi- |: 


Certains méritent d'être inscrits dans 
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ser'üe son ésprit la pensée’de l'animal 
qu'il s'était senti obligé d'abattre, pi- 
qua de l'éperon son cheval qui partit 


voir le récit du grand événement. Plu- 
sieurs copies ont-êté pillées pour cons- 
truire le poème qui suit. * 


:C'est la fin de janvier, Nous som- 


lé professeur de rhétorique. 
Alors, nous adressant la pärole, il 
nous dit qu'il veut mesurer sa science 
avec la nôtre en verant concerter sur 
les verbes irréguliers latins. Sachant 
qu'il avait affaire à quarente petits 
corps chargés de bombès, de torpilles, 
de dynamite, de mitraiile, ou encore 
soufflant comme des simouns, des ty- 
phons et des cyclones, le Père deman- 
de trois vies. Ah! certes, c'est un vrai 
coup de brave! Le défi est accepté. 

‘ Jean TETRAULT. 


s LA L 1 L 1 
. Le grand jour est enfin arrivé. Brû- 
lants d'impatience, les élèves ne peu- 
vent. attendre jusqu'à onge heures 
moins le quart. Ouf! le voilà arrivé. 
Les Torpilles et les Cyclones se lèvent 
d'abord. Le combat commence, Du 
côté des élèves, il en tombe plus que 
de l’autre. Cela se comprend: la cible 


repassa les ‘liées et ‘venues de son 
chien et se dit: “Tout de même, j'au- 
rais mieux aimé perdre ma collection 
que de perdre mon chien”. 

Tout à coup, portant la main à l'en- 
droit où fl avâit placé d'abord. son 
trésor, mon père s'aperçut qu'il n’y 
était plus. 

“Insensé que je suis, se dit-il, 
pourquoi n'ai-je pas compris tantôt 
les signes que Noirôt me donnait? Me 
voilà maintenart sans mon chien et 
peut-être sans ma belle collection, re- 
cueillie avec tant de soin." E 
Alors, tournant bride, il courut jus- 
qu'au ruisseau où i} ne vit rien, sinon 
des traces de sang-sur le chemin qui 
conduit à Saint-Claude. Au plus vite, 
mon père remet le cheval dans :a di- 
rection de Saint-Claude et arrive 
bientôt au lieu où {1 s'était reposé. Le 
pauvre chien était # côté du trésor 
et il agonisait. Il reconnut son mal- 
tre et eut encore Ia force de remuer 
la queue. Le trésor était retrouvé, 
mais Noirôt rendait le dernier soupir, 


fois, l'adversaire s'empêtre dans un 
supin, et, sans perdre cette chance, 
les élèves le tuent ou plutôt le bles- 
sent, car il a droit À trois vies. Je 


si dur! Après sa première blessure, 
il ose protester: “Une grammaire Ra- 
gon, vite!" On la lui apporte: on re- 


ms … {baisser la tête. :Double honte pout le 
beau être phiiosophes, 

il em est qui trouvent encore moÿen 
de faire des progrès.;: Mais, aux faits. 


docilemerit ‘sa deuxième barre au ta- 


; À ui t debout 
les annales de là philosophie. bleau. Ceux qui sont encore debou 


Imaginez que notre He 
promu au rang de “M al. 
losophie”. : Cette hante distinction Àx 
a été conférée devant tout, le person- 
nel du ‘collège: Les nombreux ap- 
plaudissementse, des assistants ont 


aux Bombes et aux Simouns. 

i | Jacques, DUBUC. 
Le + 

. bien que 


qu D 


F 7 Protégez votre 


… | de notre singulière liturgie: Les quel- 


est beaucoup plus grande. Mais une | 


n'aurais jamais cru qu'il avait le corps 


gardé le supin… on voit l'adversaire 


vainqu! Et voilà que sans même avoir 
changé de camp, le Père se prend dans 
un parfait, Cette fois, il marque bion. 


‘| vont s'asseoir pour laisser une chance 


Li 

la syntaxe ait de 

tes dans son comité d'em- 
elle ne manque pas d'é- 

"sont fort dangereux mé- |"C 
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Pour garder votre argent en sécurité, placez-lé à cette 
banque, comme le font actuellement beaucoup de gens. 
Vous pouvez ouvrir {in compte d'épargne avec'un dollar 
seulement. Plus de sept cent millions de dollars, l'argent . 
de milliers d'hHüMmmes et de femmes du Canada, sont ainsi 

. placés en sécurités par dépôts journaliers faits dans une 
des 800 succursales de cette banque, . . 
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fillettes s'y connaissent mieux que 
nous dans cette ligne, j'entends, tout 
ce qui devait constituer les ornements 


Un remède pour le mal d'on 
reilles — Le mal d'oreilles est 
un-vérilable martyre, L'oreille. 
est un organe délicat que .pet 
se décident à soigner, tant on 
le considère du domaine du 
médecin. seulement. L'Huile 
Eclectrique dù Dr Thomas of- 
fre un remède facile. Quel- 
ques gouttes, sur du coton ab- 
sorbant ou de la charpie, pla- 
cés dans l'oreille, opèrent beau- 
coup de soulagement, 


ques “chiffons” que nous récoltämes 
ici et là, n'étant pas tous de très no- 
ble origine, je n'oserais en faire la 
généalogie, seulement, ils fureht mis 
en état de servir pour la ‘grande oc- 
casion”. Vert, blanc, violet et rouge 
se distinguaient par une grande croix 
sur le dos de la chasuble improvisée, 
et les forts coups de pinceau alter- 
naient bien avec ceux des ciseaux q'i 
ne manquaient pas de franchise en 
limitant le vêtement en question. Va 
pour les habits L'architecture de 
l'autel fut des plus simples: une nappe 
de table blanche cachant quatre ou 
cinq caisses de pommes; puis, deux 
huiliers, glorieusement mutilés, dres- 
saient léur col ébréché ‘sur un guéri- 
don de même rusticité. Ma foi, il ne 
manquait plus qu'un officiant. Mon 
rêve allait enfin être mis à jour! 
Nous avions donc décidé, ma con- 
‘seillèré et moi, de fixer la célébration 
de “notre” messe” pour le dimanche 
suivant. La nouvelle avait été an- 
noncée dans le jardin, à quelques-uns 
mes petits copains et plutôt en se- 
cret, car je ne tenais pas à voir. gA- 
cher.une si belle perspective par une 
bande de marmots qui pourraient de- 
venir génants. Mais le dimanche ma-|Cades indéfinies et les multiples chif; À 
tin n'était pas plus tôt arrivé que déja |fres qui se plaquent au tableau noir, 6 
üne taie de- bambins ‘piaïllaiént |Il‘ira + 11 en'a fait l'aveu =: jusqu'à 
et se trémoussaient à la porte du jar-| Verser des larmes ‘de ‘faison, Car — 
din. Déçu d'abord, je me consolai en|Louis soutient qu'en cela un beau dé- : 
pensant que si on parvenait à les faire | S0rdre est un effet de J'art. 
taire ils composeraient une .superbé 
assistance et là-dessus, me pensant 
déjà “bon curé”,.je me rendis à la 
‘“‘sacristie” pour m'attifer., « 
Gauche dans mes ornements et tout 
ému je m'avance vers l'autel et en 
gravis le seul et unique degré. 


— re De ere de eteememsne vs 


La Fontaine en disait autant à 
sujet. Hi S 
Le petit parti, Marcel, comme un 
échassier haut juché, domine la clas- 
se. Lorsqu'il voit venir Enée, son ir 
time, il s’adosse solidement à la biblio- 
thèque, s'accoudé pesamment sur s8 
table, puis, alors, son esprit s'enve- 
loppe de nuages vaporeux et monte 
vers les régions planétaires... 4 

Son grand compagnon mortel s'ap- 
pelle Louis, élève solide, bien découpé 
et enfermant un talent d'artiste der- 
rière une physionomie vague. A l'au- 
dition des jolies descriptions d'Ho- 
mère, instinctivement il en reproduit 
le tableau; sa table subit les effets de 
son art. De l'artiste, il a le 


tère impressionable. Devant les cas- 


PS | 


. 


sans-travail Il y « actuellement un 
projet de loi à Ottawa qui sera pré- 
senté à la prochalne session pour l'a- 
doption d'une forme d'assurance en 
faveur des sans-iravail. Le. Conseil 
ne s'est pds prononcé à ce sujet, frais 


” « promis d'étudier ls question: 


C2 


Vendredi dernier 4 eu lieu une 1s- 
semblé extrêmement importante où 
le budget de l'année écoulée a été étu- 
‘êlé, en même temps que l'on considé- 
rait également les déperises de l'année 
qui cofnmence, Le déficit de l'année 
tec“lée se monte à $27,600.: Ce déficit 
est dû, en grande partie, au fait qne 
t«nt de propriétaires n'ont pu res 
leurs taxes, M. de Moissac, trésorie 
de ls vite, fit un rappoit complet de 
la situation financière et en montra 
la Sravité. Les dépenses prévues fu- 
rènt soumises au Conseil et quelques- 
unes aëceptées. Les comptes les plu; 
considérables, tels que les salaires des 
empicyés, feront l'objet d'une autre 
discussion jeudi soir prochain Le 
Conseil va procéder le plus économi- 
quement possible, sans qu'on ait dit 
comment ni où les frais habituels se- 
ront réduits. 
= — 42000 — 


| ‘“Pour la. Couronne’ 


‘l'état simplemiént À se reinbôtirser des 


res, : A 
À es dont louable :det {a part de|. 


-| de sièges réservés, on ferait bien de 


tention® es taire d rabent: : ils vie 


frais de la musique et. des, accessoi- 


Ame Muller, du directeur, des autres 
artistes ét des choristes de se prêter 
h cette oeuvre de la propagation de 
(A 'boïte musique et il incombe à no: 
rer population de leur en témoigner 
wa appréciation en leur offrant une 
“alle comble, ce qui sert en sommé 
une récompense plus, appréciable que 
les quelques sous qu'ils pourraient en 
“etirer. : 

C'est donc jéüdi soir, 
$ h: 15. 

Comme il-n'y a qu'un nombre limité 


19 mars, 


“étenir ses billets le plus tôt possible, 
-en s'adressant à la Librairié Kéroack, 
à la Pharmacie Préfontäine, à l'Union 
Canadienne ou à M. Narcisse Four- 
nier. 
Programme 
“SL les fleurs avaient des yeux”, 

isddioli (hf "Charmant oiseau” (La 
nérle du Brésifr: dveé bbligato de vio- 
ton: Mmé ‘Ælisa  Brault-Muller;: M. 
Stuart’ Scofer, flutiste: 
Lavack-Thibauît, accom/pagnatrice 

(a) “Bachanale” (Philémon et Bau- 
“s), Gounod: (b) “Pavane” (Patrie), 
Paladilhe. _Solistes: Mlle A. Savoie 
et M. Henri Lévéque. La Chorale. 

(a) “A Song of Spring”. Stickles; 
(b) “An Open Secret”, Woodman: 
Mme Elisa Brault-Muller. 

(a) “Ronde villageoïise”':, (b) “Bru- 
nette”; (c) ‘’Le mal” (vieilles chan- 
sons françaises harmonisées par F.-A. 


Gavaert: la Chorale. 

“Conhais-tu le pays” (Mignon), 
(obligato de flute): Mme Elisa 
‘Brault-Muller. 

(a) “Le temps passé”; (b) ‘‘Gentils 


galants de France" (eisilles chansons 
françaises harmonisées par F.-A. Gs- 
vaert). 

(a) “Nyraphes et Sylvains”’, 
berg: (b) “IT Bacio”, 
obligato de flute). 

Directeur: M. Marius Behoist, mai- 
“ré te châpelle À Ta cathédrale 
° ADIEU MIi Alberta Ber- 


", Bem- 
Ardetti (avec 


Cette tragédie de F. Coppée, de la! 


plus pure structure classique, si lc 
langage en est authentiquément rc 
mantique et donc. moderne, sera pré- 
sentée par les élèves du Collège de 
Saint-Boniface à S. G. Mgr A. Béli- 
veau, le 25 mars, À l'occasion de sa 
fête annuelle, 

Cette oeuvre du grand poète chré- 
tien n'est. avant tout ni un drame de 
l'ambition, ni uné reconstitution pré- 
tentieusement raffinée de quelque 
tournant de l'histoire ou un tableau 
tare de moeurs exotiques: c'est moins, 
si l'on veut, et mieux: une tranche 
vivante de la lutte héroïque, multi- 
séculaire, de l'Orient de Mahomet avec 


l'Occident chrétien. D'où l'empire qu 


cette tragédie exerce nécessairement 
sur tous ceux de notre foi, et les le- 
cons sublimes, et plus que surhumai- 
nes, puisque chrétiennes qui s'en dé- 
gagent, Spectacle élevant et capti- 
vant À la fois, leçon d'histoire si l'on 
veut, mais aussi de simple vertu et 
de foi. 

La mise en cols en sera soignée, 
mais sobre, comme il convient, Le 
ton soutenu de l'action tragique, le 
soin de, la prononciation eptrainent 
cette conséquence que les places les 
plus dvantageuses seront plutôt dans 
lé ceutre de la salle; 

li y aura répétition pour les en- 
fants” des institutions lundi après- 
midi, à 3 h. 45, aux prix accoutumés. 
Ceux: qui viennent de loin sont priés 
_ d'avertir pour qu'on réserve les places. 

On. ne prévoit pas de “reprise” de 
cette pièce. 

per eee 


Concert de la Chorale de 
Saint-Boniface 


j Lomme ne) 


Nous. publions ci-dessous le pro- 


2-22 —— 


_A.F.A.C.C. 


Le mardi 24 mars, à 8 h. du soir, il 
y aura, À l'Institut Collégial Saint- 
Joseph, soirée récréative pour les 
membres de l'Amicale dés Anciennes 
Elèves. 

Comme l'Association Fédérée des 
Anciennes Elèves des Couvents Ca- 
tholiques (A.F.A.C.C.) est. une orga-, 
risation qui‘a-pour but de faire le 
bien par l'action commune de toutes 
les femmes catholiques du Canada, 
l'Amicale de l'Institut Collégial Saint- 
Joseph invite cordialement les dames 
et les demoiselles de Saint-Boniface 
qui sont éloignées de leur “Alma Ma- 
ter” À s'affilier à la branche de l'AF. 
A.C.C. dite “Cercle Marie-Rose”. 

Ces dames et ces demoiselles pour- 
ront profiter de l'océasion de notre 
petite partie de cartes de mardi à la- 
quelle elles sont spécialement invitées 
pour donner leur nom. Notre prési- 
dente, Mlle Antoïnettée Baril, ainsi que 
notre vice-présidente, Mme Bonin, se- 
ront-heureuses d'enregistrer les nou- 
velles affiliations. 


+ 
Les anciens merfüies de la E.D.C-F: 
qui ont par devers elles des livres de 
la bibliothèque sont priées de les re- 
mettre au plus tôt soit à l'Académie 


rue Ritchot. + 
4 -4D+ = — 


. Cercle. Sainto-Elisabeth 


J1 est évident que la générosité de 
notre population est. inlassable, sil 


Mme Louise | 


Saint-Joseph, soit chez Mlle Baril, 528, 


ll est plus sage 


gi 


Dex JA 


, Sala da étiquette 


“F rais sorti 


un thé he 


a étiquette j Ç une, : 60 sous Le liv. 


rt 
bonne qualité 


runé, 70sous la liv. 


des plantations” 


partie, la troisième de la deuxième Ligue paroissiale 


série: 

Prix des dames —— ler prix, Mlle 
jeanne Boisménu: 2ème, Mlle Angé- 
lina Beau!ieu: 3ème, Mme F. Jodoin: 
4ème, Mme P.-H. Buote: 5ème, Mme 
R. Lapiume; 6ème, Mme E. Couture. 

Prix des messiéurs —— Îer prix, M. 
A. Piron: 2ème, M. Ed. Lane; 3ème 
M. O. Rheault; 4ème, M. Marcel Du- 
gal: 5ème, M. L. Tétreault: 6ème, M. 
L. de G. de Cunnick. 

Prix d'entrée: 1er prix, M. F. Beau- 
leu; 2ème, Mme: Alex. Tétreault: 
2ème, Mme B. Cléfnent; 4ème, Mme 
H. Beliefeuille: 5ère, M. M. Rémil- 
lard: 6ème, M.. Albert Daignault. 

Prix spécial, donné par Mme L.-J. 
Trudeau, gagné par Mme A. Laroc- 
que. Gâteau donné par la Cie Speirs 
Parnell, gagné par M. A. Biron. 

Donateurs: les Artisans Canadiens- 
Français, M. l'abbé R. Brodeur, MM, 
Frank Van Belleghem, A. Larivière, 
Ludger Roux, P. Coutu, A. Pambrun, 
F. Beaulieu, Mmes FE, Montcalm, A. 
D'onine, D. Monchamb, J. Boux, G; 
Blanc, A. B'beau, H. Pambrun, Mlle 
Teanne Blanc, une amie. 

A.-G. RAYMOND, 
" Secrétaire. 
D — 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher, No 2450 

Le tournoi. de bridge s'est. continué 
imanche dernier. Le clubs suivants 
feront Je jeu, la. prochaine fois: Jar- 
‘our-Chaput, Laberge-Nault;: Rhéau- 
me-B'anchard, Mousseau-Boivin; Bé- 
tanger-Trudel, Gagnon-Collin; Talbot- 
Leblanc, Dufresne-Prendergast. 
.. Dans la “Consolation, ce seront, E. 
Blanchard-Côté,. Blain-Pelletier:. Per- 
ras-Dostert, L'Heureux-Campbell; Ga- 
non-Raymond, 
Léger-Léveillé, Feand- Buote. 


Dans la Ligue æ Quilles, la deuxiè- 
me série s'ést terminée jeudi dernier. 
Le club Millette en est le ant. 
Il ‘rencontrera 


Phaneuf-McCarthy; | 


maintenant lé Club|(3me période). . 
Côté, gagnantb-de la première série, 
pour le grand Éhampionnat de la sai- 


. de Saint-Bo Boniface 


Deuxième partie finale: ! à 1 
- La deuxième des finales fut une des 
belles parties de la saison. Le Col- 
lège, ayant perdu la première, enfen- 
fait bien égaliser les chances, cepen- 


; 


‘{Hant que Cathédrale, qui avait déjà 


vagné sans so centre Lé0, malade uu 
début des finales, escomptait cette 


la défensive. $ 

Cathédrale : intichicé pat être par | 
tous . ces spectaieurs peu sympathi- 
ques À sa cause — mit à la. lutte 
moins d'ardeur qu'à l'ordinaire. San 
jeu toutefois resta systématique et. 
jusqu'à 14 dernière cloche »- après la 
magnifique passe de Lévêque —:il 
eût été difficile xde fixer, le sort de 
l'une où dè l'aûtre équipe. 

Ironie du sort 7 Cathédrale, on s'en 
souvient, avait gagné la premièré par- 
tie des finales sans ui, centre, malade 
à cette époque: le CÔ joue cette 
fois avec un centre convalescent et 
gagne à son tour, 

Point — Collège: Gaüthier, dé Lé- 
vêque (3ème période). 

Autre partie finale: © à © 

- Magnifique partie celle-là, la plus 
belle peut-être de la saison. Attaque 
étudiée de Cathédrale, ensemble du 
Collège, de part et d'autres des pas: 
ses heureuses, des môntées dangereu- 
ses et péu d'erreurs de système. Les 
leux gardiens de buts connurent à 
quelques réprises des secondes de pro: 
fônde émotion: ça passait. à côté 
heureusement. Peut-être le résultat 
méritait-il dans ces conditions d'être 
ce qu'il a été. 

Urie foule nombreüsé était venue 
encotürager nos rs “midgets”… 
qui promettent. 

Arbitres: “Tony” Lemay et Louis 
Pélissier. | 


t 


fois une victoire au moins égale à la | jère si le Collège gayme, l'avant-der- 


première. 
vivante; elle le fut. 
ses —- de part et d'autre lé jeu séembla 
* nanquer d' intérêt à certains moments 
l'ensemble fut très satisfaisant, 
magnifique méêmé: les spectateurs, 
nomtkreux, autant que les joueurs, 
“onnurent les minutes d'angoisse. 

Les joueurs auit èrent la glace 
1près 70 Minutcs de feu, avec un ré- 
aul‘at de 1 à 1 “De fait” donc les 
leux équipes ont —- ou n'ont pas —- 
‘a victoire. “Dé droit”, qui osera, 
‘sans fatsser. naturellement la vérité 
nistorique”, faire pencher la balance. 

Points -— Cathédrale: Jos. Blais 


(1ère période); Collège: R. Gauthier 


(3ème période). ” * 
Troisième partie au Collège 

La glace du Collège était en très 
mauvais état.. I].est donc impossible 
de porter un jugement sur l'ensemble 
— il n'y en avait phs — non plus'que 
sur Ja valeur ‘au. jeu. Chaque joueur 
avait pour tactique de lancer la ron- 
delle à l'extrémité ‘opposée et d'y 
niajntenir ul adversaires dans les ‘i- 
mités 2e la mauvaise glace; Je hasafd 
se chargerait Su, reste. Les arbitres, 
+, CCcupés sans doute à éviter Jes ca- 
vités dangereuses — Cublièrent nom- 
bre de hors-jeu. Bref, la rondelle, 
après bien des sauts ‘périlleux, trouva 
une ouverture dans le filet de Cathé- 
drale. 

Collège. et Cathédrale. sont os 
égaux dans les finales, 

Point — EEE Yien et Beaudin 

aù 

Mets 
La partie de dimançhe dernier & ; dû 


son, Suit le résultat des dernières | stre retardée, malgré: Nétat exgeption- 


parties: 
Club-Roy-— Carrière, 519; | 


1 968: Dostert, 404; Roy, 450; handicap, |; impulsives au mpins.-— de ce re-! 


297. Totaux: 662, Les: Ra st 


509; Collin, 125; A 
taux: 761, 777, 744-289. 10 
Le Club ne  saane deux. 


LA ‘1 


Club Laroque — Puteuit, 418; Mer-| 
er, 416:: Laroque, 431; John, Dob,l: “semior" de: lundi, dernier à, l' 


420; handicap, 264. Totaux : 608, 728, 
618-1049!" V 
Club Côté - 


[nel de la glace. , La maladie de. Beau- 


r fut une des .causes 


tard. hoc er au centre qu 


e Len capitaines. des équipes. de ta 
1 été invités à-la-partie f 


théâtre, Qn:.parle, d'une in: 
semblable 


‘aux. gérants pour les der- 
_ Rodrigue, 450: ‘Ghe- nières finales de. l&.coupe: Allan. |’ 


La partie s'annonçait donc | nière si Cathédrale gagne — aura lieu 
Malgré des bais-| 


\ l'Olympie ce ‘soir, mercredi, ou ven- 
dredi soir. Nous aurons un grand 
nombre. de spectateurs. Prix des bil- 
‘ets: 15 sous. 


PETITES NOTES 


pa 


Mme Lafrance tient à remercier | 


tous ses pârerits et amis, spéciale: 
ment le ‘Heather Curling Club’, !e 


“Norwood Lawn Bowliñg Club” et le |: 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph, qui lui 

ont témoigné" de à sympäthié à" loc: 

casion' de son deuil récent. 
A me 


Baptèmes 


Le 15 mars — Marie-Gabrielle-Hé- 
lène, née le 12, enfart d'Alexandre 
Lescarbeaux et de Léontine Levac- 
que.” Parrain, Gérard Levacque; mar- 
raine, Ida Levacque. 

Le 15 märs — Marie-Evelyn-Es- 
ther‘Æmelié, née le 7, enfant de Geor- 
PE SE SN 


Les Poudres: à, Vers de Mil- 
ler, dont la demande ést uni- 
verselle, sünt en. vente: chez 
tous les droguistes et dans tou- 
tés" les pharmacies à un prix 
très bas. Elles sont un remède 
efficace pour toutes les mala- 
diës causées par lesvers, elles 
aident à l’extirpation des vers, 
et'elles diminuent les souffran- 


ge 1 fut ns | N Taliaque et sur Pis Piouffe et de Pauline Rivard. |marr she. prete, de Poitras 
: | PAPA, Thécdôre Hloutte; marrante | 


L LA 12 
La prochaine partie ânale — là der. 


V:, : F . à 

a x . 6 ’ 1 ‘ 
| af NA à , LA "s 

v. n D'IA TN, DATE TNT ATTEU OT L 

ps A ; We È : 


AN ï , MARIE NO" rE 


CLOTOI TT TOTTIEEUTIT ENTER 


a 


Dtrithèhe déPnier, les deux jeff ron- 
| mjentyde nouveau. Les collégiens vou 
19: mars. + ut |'ntent gagner: . c'était ile -championn dt 


Atina Rivarg. 
Be. 


Gaktäne, ‘née de 12, enfant, de. Joseph [et in cotipeé: la Cathédtale ne voulait 


Laforme et d'Olivina Lévèque. : Par: | | pas perdre, et Cette fois pnoore usa. 
rain, Léo Boivin;' | marraine, Agnès | langement ‘de ses cinq sübabtüts, le 
Lafortne. # N ‘| gardien fe buts étant le seul À ne pas 

SOS DA D De Gr di MM ER | demander du soulagement? Le jeu 


n Sépulture ; ps rapide et si Vien, Raymond Ga- 


thier, Pauk Gauthier, Beñydin, Burlev 
Le 10 mars — inhumé dans le ci- | 


vont pas compté, de n'ést pas mar 
metière de la paroisse, le corps de | 116 dé bonne volonté, Résultat 
Georges Lafrance, époux de Louise 


tie nulle, 
V A 
Socquet, décédé le 7, Agé de 35 ans. a ———— —————— 


EPILEPSIE 


Si vous souffrez où nves des amis sont 

1 frant de ceile terrible maladie, décou 
pès cttte annonce limmédiatement et fn 
ten venir le: livre de. renapigmements 
œratuil sur le Vameux KRemêde Trench 
te Renomréa bg contre TR piten , 
sie et les lrisrs gonl jmiliery je téme 


na 7 he à 
i 4 + S LTD 
Notre équipe “midget”_a remporté | rémt #21: 72. eue Adélaide Ent. Farante 


une victoire, jeudi, contre celles de |« ———— 


la Cathédrale —— les cinq subétituts 
Winipes Electric Company 
5 ————— 


justifient le pluriel... Victoire méritée. 
car, malgré les courtes apparitions de 
: POUR VOTRE 
Poêle électrique 


Beaudin, à peine remis de maladie, ct 
l'absence de Rodrigue, les collégiens 

Mnchine à laver, etc. 
Adrenez vom “à 


ont été très agressifs. Après avoir 
bataillé une derïi-heure environ, Vien 
[comptait sur une passe de Paul Gâäu- 3 
thier.. À nôtre grande surprise, on}, EUGENE LEMAY 

} Représentant canall'en:français 
POWER BUILDING 
‘Té!. 842.322--642 323 


prétendit qu'il.y avait eu hors-jeu. 
Les spectateurs ne furent pas aussi 
dociles que nos joueurs. Bref, le jeù 
reprit. Quelques minutes plus fard, 
Raymond Gauthier comptait sur une 


_INDICATEUR DE MAISONS D'AFFAIRES 


Pour teinture et nettoyage en un our, télénhonez 


PERTH DYE WORKS LTD. 


TEINTURIERS NETTOYEURS A SEC 
Xéléphone 37 268 - 45-AM, nvenuve Portare, Winnipeg 


e 9 ) réfontaine 


ftee 5100 


Pharmaci 


bd ( LE 


INS, AVR. PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Téléphones 202085 pour service impeccable à toute heure 


Réparatisan de Radio pour les ge + de V'éxtériérir nu prix uniforme de 83.00 


‘plus les pièces de reebsme 


Etabii Le A 1 


Télénhaone Tétépheonr 
2 St. : BERT. Méu,r 44 204 
pe ls PLACEMENTS 
! Biliets de Chemins de Fer et de Pacuebots visléithns 


Edifice “ ‘Théâtre Dominlon, 174, nvé. Portage xt 


ves causées par les vers. Bea- se = 


coup de mères se réjouwissent 


‘lu soulagément que proeurent. 


à leurs enfants ces poudrés a 
efficaces. 6 


Taain, ‘283: Blanchard. p49; End + Les billetsde la-rafle au profit du See 


‘8: Buôle, 114; handicap, 268; ban: 
dicap, ‘487. 


Totaux : “658, "+ CT 


cu 


iraje ont 446 ie sur ja 


ae de Véluitiens : 
EH AVENUE PROVENCHER, SAMS-SONIr AC [2 


Nous payonx aux élevenrs “…. volailles 1éx metiers prix voue (72 frnix 
et poulets vivantms, 1: “taÿ 


Ferives-nous pour prix ee eielsemenis 


par- ” 


Mene  - 


% 


* 


Lu 


 Wininipcg. Man... 18. mars an 


atehiions et ses soins 
geait rien pour faire priuve de »a 
Hbonte volonté et de son vif désir de 
ve rendre utile et agréable 
tail au logis les mouéhoirs de poché 
que l'insouciant capitaine semait un 
peu à “roite et À güuche, dans ls cour 
. æt dans le jardin: 1} veillait à ce que 
ln porte extérieure füt toujours fer- 
née, et 1 déployait une véritable ha- 
bileté dans la façon ingénieuse dont 
‘M soulevail ln planche pour la laisser 
retomber ensuite dans la gâchetle; il 
AMpprenait la politesse aux petits drô- 
les qui se permettaient de parler A 
son maître sans se découvrir devant 
lui. 
patte sur chaque épaule, et avec dou- 
ceur, mais avec fermeté. 
‘délicatement une leçon de savoir-vi- 
vre en etéillant une’ casquette ôbsti- 
- née sur une tête mal apprise | 


.de toutes les affaires maritimes de 


me Dr mn NT Pomme D dns 


1 
{ 


‘{Bulte) - 
Mais Zéro ne bornait pas 1à ses 
fl ne négti- 


Ï1 rappor 


NH leur mettait résolument une 


leur donnait 


Ce n'itaient point. là, du reste, ses 
düules attentions, J1 avuit remarqué 
l'empressement avec lequel le capitai- 
pe 1isaht, chaque matin, le “Messager 
du Havre”, qui.le mettait au courant 


l'Europe et de l'Amérique. Eh bien! 
pour lui donner quelques mibutes plus 
tôt 1n je de cette lecture favorite, 
Zéro allnit attendre le facteur au ‘bas 
de la Côte de Grâce, recevait de ses 
mains le précieux journal, et le rap- 
portait äu logis, en arpentant la route 
aussi vite que ses jambes pouvaient 
le porter, 

Jean Pigault, qui n'avait jamais 
été tant gâté, trouvait qu'il était bon 
d'être aimé ainsi, même par un chien, 
et, très reconnaissant et très touché 
des preuves sans fin de cette affec- 


. Aion sans bornes, il aimait lui-même 


Feuilleton de la “Liberté” 


Le Chien du Capitaine | 


par LOUIS ENAULT | 


|*urprenante encore. Tout enhcogser 
| 


vant pour son mialtre la mémie affec- 
tion, et il sentait Wien que cette affec- 
Lion ne finirait qu'avec sa vie, i} mit 
beaucoup de réserve et de discrétion 
dans l'expression de sa tendresse. 


l'excès, comme on l'est naturellément 
dans le téte-à-t6té, avec un être aimé, 
quand on n'a rien à craindre de per- 


me es 


er er pen F 


| 


n 
s'était montré jusqu'ici expansif ä 


sonne. Tous les prétextes lui parais- 
saient alors bons pour Lémoigner- ses 
vrais sentiments à celui qui en était 
l'objet, Mais à présent, comme s'il 
eût compris qu'il y avait là quelqu'un 
qui avait le droit d'être jaloux, fl sut 
*e contraindre et mettre une sourdine 
À son coeur. Il est vrai que, lorsqu'il 
avait le bonheur de se retrouver seul 
avec son maître, il prenait sa revan- 
che de la longue contrainte qu'il s'était 
imposée, et.qu'il retrouvait bien vite 
la fougue, les ardeurs et les trans- 
ports d'autrefois. 


Ces délicatesses n'échappaient point 
À célui qui en était l'objet: il en devi- 
nait tout le mérite, et il en était pro- 
fondément touché. Il caressait alors 
le pauvre animal avec une tendresse 
qui donnait à celui-ci du bonheur pour 
le reste de la journée. 

- Vraiment, se disait-il alors, si 
ma femme aimait rhon chien, tous les 
capitaines en retraite envieraient mon 
sort, et moi, je vivrais entre ces deux 
êtres sans plus me soucier du reste 
du monde que de la coque d'un vieux 
bâteau! | 

Mais Lise n'aimait pas Zéro! .c'était 
un fait sur lequel il n'était pas per- 
mis de se faire la moindre illusion, et 
&homme ne s'y trompait pas ii que 
la bête. 

L'impartialité nous oblige de recon- 
naître que Zéro ne faisait rién pour 


{te mn aile dns SIC de mi QUE 
monde, Quoiqu'il n'eût pas fait sà 

| philosophie, {1 n'en avait pas moins un |: 
véritable. talent” d'argumentation, et 


re au soleil, ef, ne pouvant se pro- 
“urer un chronomètre chez l'horloger 
de la marine, il dédaignait les simples 
nontres. Mais il avait des moyens 
\ lui de se rendre éompte du.temps; 
moyens sûrs, qui lui permettaient de 
n'être jamais en retard. Aussi, le 
lendemain, devança-t-il de cinq bon- 
nes minutes la visite de Jeanneton-1u 
cellier. Ce fut lui, ce jour-là, qui ärri- 
va bon premier, 1 n'eut pas de peine 
à trouver le nid, ou, pour mieux dire, 
les nids, car il y en avait deux, qui 
n'étaient hutre chose, nous l'avons 
déjà dit, que deux petites hottes d'o- 

sier, tapisséés d'un foin moelleux et 
doux, sur lequel chaque matin nos 
cocottes étaient assez à l'aise pour dé- 
poser, après.une attente 
longue, le déjeuner de leur,maitresse. 

Zéro touchait donc 'le but! mais, à 
ce moment, il lui arriva ce qui arrive 
souvent, dit-on, au malheureux qui va 
commettre son premier crime, Il eut, 
par avance, le remords du mal qu’il 
allait faire. 

L'idée du châtiment, sous la forme 
d'un fouet redoutable, au bout d'un 
bras terrible, se présenta avec tant 
de force à son esprit, qu'il en fut vi- 
vement impressionné. Je ne sais quel 
bruit suspect, venu du dehors, fut 
aussi pour iui comme un second aver- 
tissement qu'il ne put mépriser tout 
à fait. Il alla donc jusqu’à la porte 
du cellier, et, de Jà, ses yeux perçants 
fouillèrent les environs. . Hélas! 11 
n'avait déjà plus son beau regard 
d'honnéte chien, franc et loyal, sûr 
indice d'une conscience tranquille. . 11 
y avait, au contraire, dans sa pru- 
nelle troublée, je ne sais quoi de furtif 
et d'inquiet, qu’ ysionomiste au- 
rait trouvé de bien mauvais augure 


“ 


se 


assez 4 d'avoir A: x sr ee @ digérait tranquillement son crime dans 
demi-somineil 


la moitié de son dé 


prendre l'air et de digérer son fl 
Jeanneton, cependant, ve 
entrer du marché 8vet sa pra 

de la journée. Elle consulta le coucou 
de la salle À manger, Il magquait 
huit heures moins un quart. Lui 
sinière n'avait don plus qu quinze 
minutes pour mettre son couvert et 
préparer le déjeuner de s4 maitresse: 
Exacte comme le chronomètre, dont 
le capitaine se servait jadis à, son! 
bord, Madame voulait faire so pre- 
mier repas à huit heures précises, et 
si les oeufs n'étaient pas sur la table 


ait. 
de 


sentait je zeste de la journée,, Elle 
avait l'appétit 
Ppardonnait pas un retard de dix se- 
condes; elle réglait, son estomag sur 
son coucou. Elle était d'ailleurs très 
frugale! ure tasse de lait avec, ses 
deux oeufs, et le fruit. de la saison, 
la, conduisaient jusqu'au diner, qui 
avait lieu à une heufb, comme dans 
‘beaucoup de bonnes familles de la 
bourgeoisie normande, encore fidèles 
aux usages de nos pères. 

Jeanneton courut donc au cellier 
pour y prendre les oeufs attendus: 


Inutile de, dire qu'elle n'en trouva 


qu'un seul. Sa surprise fut grande; 


car on était. dans la saison où les 


poules. pondent, et Blanchette et Noi- 
raude, généreusement nourries, n'a- 


vaient pas l'habitude de faïllir à leur 
Une catastrophe soudaine 


devoir. 
bouleversant la nature, un tremble- 


ment de terre transportant la. côte 
de Grâce de l'autre côté de la Seine, 


plantant la “Villa des RochesBlan- 


% se pr rie pe jaÿ v 


à ce moment-là, son bumeur s'en ges-r 


intransigeant et. ne |: 


le crime, et le scélérat avalait mainte- 
ra par pe te et les 


'ho se dit PRE 
deux jours de suite! Madame va faire. 
Hier ce n'était qu'un nuage, 


Hanut AN aù nn ua où #1 
d'un 


tk maintenant cent poules et qu'el- 
TE ue ‘lui toute la jour- 
Jeanneton. le troubla bien 
0 "hen "AN était comme tous ceux 
0 L* yrgéocdicolfsreraiqeett 1 
raignait de se voit demander des ex- 
Plieations. I ft pourtant bonne con- 
terinnék, et se présenta le front calme 
levant la cuisinière, qu'il prenait pour 
in juge d'instruction, Il est vrai que, 
ans en avoir l'air, l'observait de 
loin, tout en se rendant à ses ordres. 
1} fut bientôt rassuré. Un seul re- 
zard lui donna la certitude que la 
brave Normande ne se doutait de riens 
— Tout va bien! pensa le monstre: 
elle n'a pas le moindre soupçon. 
11 Ja regardait déjà avec plus d'as- 
Eape, {out-en cherchant À .devinef 


sa 


tn. 
+.Attends, mon bonhomme, dit-elle, 
en passant doucement la mair sur la 
tête, frisée. de 6r0. tu vas me. faire 
une course!” 
“Zéro, . depuis DÉRSES temps, était 
le commissionnaire, je dirais "volor.- 
tiers lé “factotum”, des “Roches-Blan- 
ches”, On l'ervoyait chercher les 
provisions chez les, fournisseurs, et 
jusqu'ici il'lès avait toujours rappor- 
‘|tées'intactes à la maison, avec la plus 
louable fidélité. 

Jeanneton prit donc un morceau de 

papier, et, avec l'orthographe spéciale 
à l'institution dont elle faisait partie, 
elle écrivit en caractères irréguliers, 
mais très lisibles, ces quelques mots 
que Zéro, avec son intelligence accou- 
tumée, devait porte, à leur adresse 
pour lui épargner une descente en 
ville: 


“Deu zeus frais, si vous plais!" 
| Jeanneton attacha le billet sur une 


{es pstgcianta Bonus 1 perdre les. insi- 


fi 


re A 


nuations les plus corruptrices… Le dé- 
mon de la gourmandise. lui souffait | 
tout .bas que peut-être Jeanneton ne | 
savait ‘pas le compte de ses oeufs, ét 
qu'elle devrait se trouver hién con- 
tente s'il hui en rapportait un sur ‘es 
deux. Et l'occasion ‘était si tentante, 
et le péché, si facile! N'étalent-ils 
point là, à portée de sa dent, ces 
veufs fascinateurs? Il n'avait vral- 
ment qu'à sé baisser pour en pren- 
dre! 11 résista cependant, comme s'il 
eût compris qu'un dépôt confié . est 
chose sacrée pour lés chiens honné- 
tes Cette victoire remportée sur lul- 
même. prouvera peut-être qu'il n'était 
pas encore tombé au dernier degré dé 
‘a perversité: elle faisait espérer que 
ln vertu trouverait encore en lui que:- 
ques ressources. 

«Jeannetôon lui -épargna, dh reste, 
l'ango: £se des dernjères luties: eur 
un peu inquiète dé ne pas le voir Ar: 
river, et déjà talonnée par l'heure, elk 
ne craignit point d'aller à sx rencontre 
sur la route, . h 

En soulevant délicatement la ser- 
viette, et en apercevant les deux oeuf, 
que le chien apportait intacts, comme 
jan les jui avait donnés, la bonne cui- 
finière fut ravie, 

- Sauvée! 
mon Dieu!!! 
— En brave créature se faisait Hlu- 
sion, et elle-n'était pas sauvée tant 
que céla! . Mme. Pigault, qui avait Je 
goût fin, n'eut pas plutôt trempé ;4 
première mouillette dans le premier 
oeuf, qu'elle s'écria: : ‘ 

— Ces oeufs-là ne sont pas les oeufs 
de mes poules! 

.+— Pas possible! dit le capitaine, 
avec un étonnement sincère. 

Ce n'est peut-être pas possible, 
mais c’est vrai! 

— T1 faut avouer, dit Jean Pigauit, 
que tu as le goût dE lièrement . dé- 
licat, 

- Est-ce que, par hasard, tu t'en 
plaindrais.? demanda Madame, en pre- 
nant une voix de tête qui n'annonçgait 
jamais rien de bon. 

= "Tu sais, ma/chère enfant, qu'avec 
toi je ne me plains jamais dé rien. 
J'admirais la délicatesse de ton palais, 
qui te permet de. reconnaître si. un 
oeuf a été pondu par telle poule où 
par telle autre, Voilà tout! 

— Et cela t'étonnait sans doute ? 


s'écria-t-elle. Merci, 


L'acdié k Tete conduit à 
une mauvaise santé permanente 


Si vous pouvez prévenir la fermen- 
tation des auments dans votre esto- 
mae, vous mettrez fin aux :indisposi- 
tions les plus cominunes de nos jours. 
Après avoir. pris des pilules dû Dr 


Hamilton, ‘votre esiomac sera guéri 
pe cette matièré qui surit et fermente, 
cause le gaz, le mal de coeur, 
re et les maux de tête. Voys 
pe agréablement surpris de la ma-” 
nière dant ces pilutes du Dr Hamilton 
-renforcissent vütre foie, vos rognons 
et votre estomac. Pour obtenir le se- 


cours qui aidera votre système, eni-— — 


bluyez les pilules du Dr Hamilton. 
Vendues par toûs les.marchands. 10 


— Ah! tenez!.je suis la femme là 
lus mal servie de tout Honfleur! dit 
Lise, en froissant violemment l'une 
rontre l'autre sea deux petites cg 
anches. far Ÿ 

Si Madame croit cela, fit Jéan: 
reton, en faisant le geste de dénouer' 
es cordons de son tablier, elle n'a 
us qu'à nous donner”nos huit jours 
\ ses poules et à moi! 

Cette réponse impertinente étant ‘e 
lernier terme’ de roue que la eui- 


mi nARetahmentt chassée, Jearneton 
:rut prudent de sortir, ce’ qu'elle fit 
‘ans demander son reëte. 

: Lise. était tellement: boulevensée, si 
hors d'elle-même, que son mari crai- 
gnit un moment qu'elle n'eût üne at- 
taque de nerfs, -Mais il la connaissait 
assez pour savoir que ce qu'il y avait 
de mieux à, fairé en pareil ets, c'était 
‘de l’abandonner à elle-même, sans es- 
sayer, de la consoler ni de la calmer. 
Elle ressemblait un peu à ces chevaux 
emportés, auxquels il faut bien’ se 
garder de faire sentir le.mors, parce 
qu'ils prennent alors un point d'appui 
sur la main, et la résistance qu'on leur 
oppose ne fait que les exciter davan- 
tage. 

Au bout de quelques minutes, Mme 
Pigauilt se leva de table, repoussa. sf 
Chaise, jeta sa serviette dans un coin, 
et sortit de Ja salle à manger, où elle 


-.Jé ne me-laisserai pas, tromper 
comme celai Je veux voir clair dans 
més affaires, et savoir un peu ce qui 
se-trame contre moi: dans ma de vid 
maisop!. 

Décidée à faire une’ enquête, à Ja- 
quelle un juge d'instruction aurait 140 


laissait son mari consterné,.en disant: - 


chaque jour davantage ce serviteur, 
ce compagnon, cet ami! 
. Ce. fut pour Zéro une période d'exis- 
tence vraiment, idéale. 11 n'avait ja- 
mais désiré, jamais rêvé un bonheur 
‘plus complet que celui-là Mais hé- 
las! un proverbe cruel l'a dit: ., 
“Ce qui est beau op courte du- 
rée!" 
Ceci est vrai, paraît-il, pour les 
chiens comme pour les hommes. 


— Etonner n'est pas le mot dont je 

m'étais servi, dit Pigault, décidé à 
marcher :de plus en plus’ résolument 
dans cette voie des concessions, qui, 
dit-on,, a, souvent. perdu, les gouverne- 
ments, mais qui, souvent aussi, a sau- 
vé.la paix des ménages; c'est celui 
pme à 5 qui s'était présenté tout 
d'abord À mon, esprit. 

‘Lise, en .entendant ces mots, releva 
vivement la. tête, fxa sur son mari le 


sérviette’ dans un ‘petit panier. d'osier, 
dont l'anse était garnie d'un morceau || 
d'étofte, ajouta trois. décimes, enve- 
loppés dans un morceau de journal, 
et mettaht ensuite l'änse du panier 
eñtre les dents du chien: . 

"= Chez l'épicier! lui dit-elle, en pro- 
nonçant ces deux mots très lentement 
et très distinetement. 

L'épicier, le débitant de tabac et le 
fäcteur de la. poste aux lettres étaient 


pour l'avenir de sa vertu, La chose 
n'était, en effet, que trop certaine: 
du- moment où il tournerait au mal 
sa rare intelligence, Zéro deviendrait 
prémptément un profond scélérat: un 
chien comme lui, s'il faisait jamais le 
premier pas dans la voie du crime, 
irait nécessairement jusqu'au bout. 
Notre voleur, car il l'était déjà d'in- 
tention, ne découvrit rien de, suspect 
autour de lui: la porte de la cuisine 


rendre des points, 1—n femme du capi- | 
taine pratiqua d'abord une descente 
sur les lieux. C'est le début obligé 
ñe toute bonne procédure criminelle. 
Elle se dirigea tout d'abord vers. le 
cellier, où depuis un temps imméto- 
trial; les: poules avadent l'habitude ide 
pondre. ï 
Elles étaient là toutes deux: rêse 
grimpée sur.un. tonneau, et: fhisant 
entendre ce petit. gloussement, satis- 


ramener à lui son ennemie. Si, dans 
les premiers temps.du séjour de Mme 
Pigault à la “Villa des Roches-Blan- 
ches”’, il s'était montré disposé à faire 
toutes les concessions imaginables 
pour vivre en bonne intelligence avec 
elle, quand il vit, ses avances repous- 
sées,. il prit le parti de la traiter com- 
mé une étrangère, et il ne parut même 
plus s'apercevoir de sa présence. 


ches” sur les falaises de Saiht-Adres- 
se, et mettant H r à côté d'Har-|4 
fleur, ne l’auraitent pas troublée ,da- 
vantage. Elle n'en voulait pas croire 
ses yeux; elle tâta le nid de Blanchette 
et le trouva bien réellefnent vide. Elle 
souleva ét fouilla le foin odorant. Pas 
plus d'oeuf que suür la main! 

— Voïlà qui est'drôle, pensa-t'elle; 
et c'est vraiment à n'y rien compren- 


“ 


dre! 


Le capitaine se maria, et, nécessai- 
rement, Zéro n'occupa plus ln 
mière place dans la “Villa des Roches- 
Blanches”, ni dans le coeur de son 
maître, 

In 

La nouvelle mariée aimait les chats 
et n'aimait pas les chiens! 3 

Si du moins le chien dü capitaine 


eût eu. pour lui l'élégancs ou la beau: 


té, il aurait peut-être conquis, sinon 
mérité yes faveurs. Muis il n'en était 


A ce moment difficile de son exis- 


prèltence, Zéro, qui était un peu porté 


sur sa bouche, — chacun a,ses dé- 
fauts, et celui-ci peut être pardonna- 
ble chez un chien qui se voyait tout 
à coup à une bonne table, après avoir 


longtemps jeûné, — Zéro, disons-nous,, 


eut le malheur : d'être exposé à une 
tentation et d'y succomber, Cette 
faute devait être pour lui la source 
de bien cruelles infortunes. 

Mme Pigault, un peu friande, avait 


était fermée, ainsi que la barrière du 
jardin. La cour était déserte. Ja- 
mais l'heure n'aväit été plus, propice 
ni. l'occasion plus favorable pour com 
mettre impunément un attentat con- 
tre le bien d'autrui. Il ÿ a dans la 
vie des instants. où tout, semble cons- 
pirer pour étoufle: au fond. de nos 


C'est, üepuis | trois mois, 
mière fois que pareille chose arriyé.… 


Blanchette se porte bien pourtant, et 
ce matin, quand je suis alléë prendre 


du charbon, je l'ai vue sur son :ujd.…. 


S'il ne faut plus croire aux poules à 
Mais ce 
n'est pas tout celn.. qu'est-ce que. Ma- 
Elle n'était déjà pas 


présent, à qui croira-t-on ? 


‘dame va dire? 
si contente: avant-hier! 


Naturellement, Madame fut éncore 
moins contétité'ce jour-là: Elle tenait 


lggre- 


trois 


ét constantes relations. 


J'un, quand on l'envoyait chez l'autre. 


voir 
nouy 


bien connus de Zéro, 
“| qui entretenait avec eux, de bonnes 
Sa rare pers 
picagité l'empêchait de se tromper 
d'adresse, et il n'allait jamais chez | 


ï partit sur le champ, bien décidé 
à ne pas fläner en route; heureux 
peut-être, au fond de l'âme, de pou- 
par un service rendu la 
faute dont il venait encorg 
de charger sa Rene et son es 


regard: ‘elair. et perçant de. ses, jolis 
veux bleus. On eût dit qu'elle n'était 
pas, bien, certaine qu'il fût sérieux en 
s'exprimant ainsi, et qu'elle voulait 
s'assurer de la sincérité de ses paroles. 

Mais son examen, attentif jusqu'à 
la sévérité, ne lui fit découvrir aucune 
expression suspecte sur çe visage loyal 
et frang. Aussi ce fut d'une voix 
promptement radoucie qu ‘elle Treprit: 

— C'est égal! cela ne se passgra 
pas ainsi en conversation; je veux,en 


fait qui indique chez les femelles des 
gallimacées qu'elles viennent de’s'ac- 
quitter d'une ennuyeuse corvée; l'au- 
tre, au-contraire, perchée sur une pou- 
tre transversale, au-dessous des che- 
vrons du toit. elle n'aurait. pu-:mon-' 
ter plus haut, Celle-ci avait l'oeil 
hagard, le bout de la crête rouge 
comme du sang, les plumes ébourif- 
fées, enfin, un je ne sais quoi de trou- 
blé dans toute sa personne, comme at 
elle eût été l'objet de quelque tenta- 


Zéro se précipita dans le cellier 
avec la violence du malfaiteur qui sent 
que l'heure des hésitations est passée, 
et: qu'il luf faut maintenant agir, eu 


point ainsi: Le malheureux Zéro n'a- 
ey2Swait pour lui ‘ni la forme ni la cou- 
leur, 1} n'avait que-ses qualités inti- 
mMés, que’ l'o ne voyait point tout 
d'abord: son coeur chaud et loyal, et 
son intelligence souple et déliée. Ce, 

n'était pañ aësez pour faire la con- 


à ses habitudes, et raffolait les oeufs 
frais. Cette fois Jeanneton n'en fut 
pas quitte pour. une: exquse en, l'air | pes 
et ce fut, au contraire, un intetroga- qui ne, 


l'habitude. de - déjeuner d'une couple 
d'oeufs frais, que deux poules de Crè- 
vecoeur Jui pondaient chaque matin 
avec cette exactitudé qui est la poli- 
tesse des poules, : 

Or il arriva qu'un jour Jeanneton, |. 
distraits où maladroite, laissa tom- 
Me ue ASS Whee sons par ef 
traversant la cour. Inutile de dire 
que sa coque fragile se briss aisément 
Jaur le-pavé.-Ce ne-fut-pas-un-peut |: 
perdu pour tout lé monde, tar Zéro, 
qui flanait dans lés environs, fleira 
une bonne aubaine, et, en deux coups 
de langue, vous. lapa promptement, 
sans mouillettes, et le jaure eh:1e}, 
blanc. ‘Le festin de Mme Pigault fut 
réduit dé. cinquante pout cent; Jean-|,,, 


avoir le coeur net, ét savoir au juste 


r | l'histoire £e ces ! 

| Re çäpitaine, ps de facheux, pres 

sentiments, et 11 eût rs voulu pot 

voir changer un peu le çours dos jdéos 

dé, sa, age Apais il savait À Le. 
ne et. _tenage. |ert 


tive. criminelle, : : Bien qu'elles fussent 
NE à pe 2e vs, 3 A dr 
mai! et avec elle jus- 
M tm 7 

de. pain, Blanchette et Noi-. 


CA ptdr ge a: 
que Zéro fût bien, rasta qu'on le 


ph 2 ra MS nd 2 
ni pemneee 
nn EU de ee vue 


© Zéro n'était pas un chien couchant: 
il tenait lo milieu. entre un caniche 
plein de dignité et un barbet très 
susceptible. Quand une fôis |: fut bien 
de. n'être point apprécié à ,sA 
juste valeur par la nouvelle Mme Pi: 
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ON DEMANDE un médecin pour .le 
Mnnovipalts d: 1 Brogwerts  Hému 
nésotion convesihle Kudretter nn Me 

og vi ro v.9g met é… a 
sine as vd tue sacre. a 

TT nELOE ve mhrçon, 1% 
ns, travailleur raies ble, dermante 
vuvrane nur forme pour travailler en 


Nos paroissiens viennent de vivre 
uné semaine de grand'tulte intérieur 
et extérieur. Du 5 au 15 rhars, les 
exertices le la retraite Les trouvérent 
fidèles au rendez-vous. Les différes- 
tés communions générales, ceîle, des 
hommes et des jeuhes gens, cèllé der 
dames ot des demoiselles, et celle des 
enfants témoignèrent des bühnes dis- 


La Saint-Thomas, sotre fête patro- 
hale, à eu leu le vebdiedi 6 mars. Le 
nombre des membres s'est accru au 
maximum” dix-sept. Cette. réunion 
sortait bien de l'ordinaire, cependant 
hous n'y avons rien sacriflé, 

Le Père aumônier traita dans” sa 
lecture spirituelle de l'union de la viè 
intéricure À l'action extérieure, se ser- 


Æ ELECTRIQUES = 


AC TEL CES ARTICLES FOURNIRONT LE CONFORT ET LA COMMODITE 


. ‘ g ’ 
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A LA MAISON à 


emible où séphrér ct. Libre de suite. | Positions des retraitants La consé- à: HA 
l'oer renseignement adrenss al. : vant d'exemples: saint Joseph et lé 
; Han Gersert, pus VS Me | “2 cration au Saeré-Coeur, le vendredi | sas k js / 
HADIO RTE Notre camarade . président donna A «4 6€ \ 
ver Marshell". Hégulier ht pour 5152 | cieux, au soir de la clôture, resteront \ Poê es ectriq urney [U 
e Su” ‘e € , 102, vue Mari T4. | joûgtemps fa séstoire de icus | °° très intéressante conférence sur ues 


ee 


ornés ed TN 
1900, tout néuf, Console 


MT TU Y ut SANG. boutons, di Sections 
diffoiles, migraines, conatipation, con- 

hémorroides, rhumes, mala- 
« pet, mené, nouieurs, rhuma- 
tisumes vaineus radicaiement var la Ti- 
sans de Cisbey de l'Abbaye des Trap- 
pieres 1Frauce), Mme À. Le Gounramer, 
sent. déponitaire, 288, rue Notre-limme, 
Saint-Honif Prix. 60 #oun #2p 


A LHURR à La Hroquerlte 205 nered 
hé terre, dont 15 en euliure et le rents 
on bois et pâturage -Vuils : , 
Bncellanten tions en bonne 
Lion. Wadroner à Mune A. Hirissun, 274, 
ru tiouiet, Nernecé. 12y 

VENDRE — = 17 ‘atres de tèrre 
setlièrée pour jardinage, sur route 
‘patée et [ligne de 1ranmway, duns le vi]- 

de Maint-Naorbert, & proxtmité de 
ph et den foules Conditionx faei- 

NMaudremner à M.:0, Web, suite _ 
‘Tél. 22 579 


pe rene 
A LOUER — Matson moderne, ÿ pié- 
cn, finie: en chènsg, chauffage à eau 
chaude. Iinstallaiidn. pour poêle élec. 
trique: Grand warage, f’onsession 1kr 
mi: #60 par mots. Wadreuser à J.-08 
Voyer, Ml,-rue Dumeulin, Naint-Homi- 
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soir, te couronnement de la Reine des 


les heureux témoins. 

Au prédicateur, un généreux. merci; 
veuille le K. P. J.-M. Tavernier, OMI, 
accepter la promesse d'un pleux sou- 
venir de la part de ceux et celles ‘qui, 
surtout après la bénédiction papale, 
apportèrent au foyer un plus graxi® 
esprit de prudente pour le salut de 
leur âme, un amour plus intense pour 
l'Eglisé et son chef visible. 

Partie de cartes , 

Pour, le 22 au soir, nous vous sou- 
baitons tonne santé, oùi, et bonne 
soirée aussi dans. notre salle parois- 
siale. Mme A. Gauthier organise de- 
* {puis quelque temps une partie de car- 
tes, et pour vous y attirer, elle pro- 
mot des prix en.argent. Quant aux 
autres détails de la veillée, nous-ai- 
mons mieux vous les laisser deviner. 


notre patron, en s'attardänt sur la 
vie d'enfance, la vocation et les oeu- 
vreg. Il sut de cette biographie ex- 
traire des leçons pratiques applica- 
bles à-un acéjiste, en insistant, qu'il 
ne faut agir que par principe. 

Le R. P. Vézina témoigna au con- 
férenc'er toute son appréciation et ex- 
prima le désir de voir augmenter tou- 
jours l'intellectualité chez les mem- 
brès. 

Le moment - d'apxiété trouva son 
terme lorsqu'on donna un bref aper- 
cu de notre séance et de ‘ses résultats, 
Le camarade président félicita et re- 
mercia les membres pour leur coopé- 
ration et le résultat obtenu. Comme 
le fit remarquer notre Père aumônier, 
le résultat financier est satisfaisant, 
le résultat moral encore plus. 


Laveuse.“Coffield”--Modèle 1931 


Béäuté el perfection en tout 4 L 


NE prékéntation ces Gurney qui sera aussi intéressante pour la ménagère 
experte que pour la jeune mariée qui achète son premier poêle! Leur modèle 
et leur construction promettent de nouveaux triomphes en boulangerie et en 
cuisine et ils apportent une beauté ct une propreté nouvelles di ans la cuisine! 


Leurs particularités comprennent : 


panneau de tontréôté Toùût émail, remplaçant les com- 
mutateurs découveris: mouvement des commatateurs pour n'importe quelle chaleur désji- 
_rée: isolement moderne du four; nouveau thermomètre de four sur le côté, Les fours 
rd'un seul morceau ont des tablettes et des crans mobiles, Dessus en forte porcelaine 
émaillée en gris français, Trois grandeurs, aux prix de 


$92.75 à  $141 00 


tue. 43p , NET On passa le reste de la soirée à par- # , 
|A VENDRE — Maison compléteme ni nel pui" ue ler, discuter entre une cigarette et Destinée spéciale ment, à la pe tite famille 
TR  niiemnciie au Brie de 9.360. | S. G. Mgr G. Breynat, O.ML., vi- |. "2° bouteille. de liqueur douce, prés- AVRUSE: électrique compacte, merveilleusement cffie ace, son Mmouvem ent *“Gyrator” 
Aueune offre raisonnable ne sera refit- |egire apostolique du Mackenzie, en | 14° toujours sur la séance! rend jüsqu'à cinq draps d'une blancheur immacu'ée en neuf minute s! 
ee D USER 0 uns D OT ne __ ! Parmi les artistes qui ont contri 
Botte 2, Ve“ himerté”. TR; FAATONPES compagnie du R. P.C. Falher, OMI. | programme, notons notre &i- Elle a de nombreuses améliorations: tôutes les parties mécaniques submergées dars l'hüile, le 
_ dé Grouard, eurent l'amabilité de pas- te à ti F : , moteur 4% H.P. placé pour éviter la poussere et l'eau. La laveuse est joliment émaillée et nickc- 
ser quelques heures parmi nous. recteur dramatique, M. Camike Sainte- : lée, facile à tenir propre, ne s'écaillant pas, Les autres*“parti- Ü 
Nos très distingués visiteurs, qui Marie, qui a donné quelques pièces de | @ularités sant un nouveau type de tordeur avec rouleaux ballons, 3 
Canadian Coal Sales Co. Ltd. l tout t j ai i ti . |sôn répertoire, et avec quelle mimi- une décharge de sûreté efticace — le tout de manufarture cana- 
plus que tout autre, avaient intime- que... et notre camarade Antonie Pa- dienne, de toute confiance. Voyez-la exposèe. sur l'ilot de nu 
250, rue des Meurons, St-Boniface }|ment connu ie patriarche du Nord, le; Li dont 3 ix , l'électricité. Prix . : (] 
Téléphone 201 041 très regretté Mgr Grouard, O.MI; = ont la voix promet péur l'ave- | 
BOIS CHARBON COKE Staient Re Si nous en venons au ‘Diable aux a 
Promnte du q Maneeuvres”, nous concéderons vo- 
ÿlle se termine cette semaine. Nous lontiers que Denis Belai t Pas 
sent = | VOUS ferons connaître la prochaine fois] . Réfri é :] «7 , 
les différents records établis, et le ne cet les gens Fr mer- rig rateur @ ectrique erozone” à 
f ' éu club ant. eau”, aux dépens Fè : s 
k & Lt d je gr ne sus oi de ces bons camp ds, Noël Ro- Efficace_el-moderne; &:un prix Eaton-modéré Ù 4 
j | a ES — _. ärigue et Gérard Léveillé: Honoré La- GPLENDIDE réfrigérateur depuis lon tem] »s reconnu par le fameux “Good House. 
font partie de la ligue: Miles H. Lé- [A l & ps re Il 
e, chapelets ger, B. Vien, Y. Saial J. Vien, M. Cha- | fèthe s'est vieilli à point pour le cir- keeping Institute” -—-Tun dès plus hauts témoignages qui puissent être accordés à l 
N Magnifiques chape en bot, A. Vien, M. Neyron, C. Regimbal, | °°nstance. ? un article de ménage. Etant les distribut'urs exclusifs dans l'Ouest pour Zerozone, k 
- 0r et en argent E. Chabot, J. Fortier: Y, Léger, M.|, ‘Agence Conjungo”.a pris l'audi- nous pouvons l'offrir à un prix plus bas que celui de machines moins bonnes! Com-. Y 
j LÀ FEES Bouveron, M. Quinn; MM. P. L'Heu- es une Sante otre np he parez les valeurs. , 
k Miss mand Lafièche faisait l'agent tant, 
Articles e _ ion reux, B. Léveillé, D. Belpir, V. Ger- avantageusement CASE pres pre « Prêt pour installation"immédiate —— connectez stholesselé avec n'impôrte quelle re - élec- \, si 
; spécial ' 4 pe ! - trique légère. : Construit pour des, années de service — isolé avec “Dry Zero” - ete P 
Librairies de Paroisse et d'Ecole RÉ TETE mestique et ami, Josaphat Gauthier. . nement silencieux. Cabinets d'acier — extérieur émaillé À 
: Quant aux époux, Brunelle Léveillé intérieur en porcelaine. Muni de deux platéaux pour faire v, 
Tarifs spéciaux aux librairies s'est très bien laissé reprendre sa fian- 24 cubes de glace et d'un contrôle de température thermo- } 
Livres religieux et de dévotion EN VOYEZ cée Hervé Sala qui, à son tour, a tenu statique. Prix _ 
6 - 1 : ‘| l'auditoire en branle dès son appari- Ô L e: 
VIN DE MESSE des coteaux de VOS HABITS ho qu aurait résisté? Hlôt de l'Electricité, 3ème étage, Centre M M 
Har Notre camarade président régional, ; 
En Echantillons envoyés sur demande M. Camille Fournier, a bien voulu «à 
j ee adresser la parole. Après quelques Conditions de payement différé à volonté ‘D 
1 16, RUE DUNDAS W. explications sur l'A. C..J, C, spécia- : 
\Tél, Adélalde 0166 Toronto, Ont, F EX pars . nb pp Piété, Etude, 
F . ction, suggéra le Cercle Sacré- 
our éviter la presse 
A P p Coeur comme réalisation de.ce que Heures de AR Heures de magaëin, 
de Pâques doit être un cercle de l'A. C, J. C. 8h. #025h 2 O ‘8h #0à5h 30 
AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? Le R. P. Vézina en profita pour re- M y LIMITED 
’ si visiter le } y compris le 
Dr 2 vert Séguin. Vous “épronveres Téléphonez A M. Fournier et féliciter les Lu P 5 S 
CO laxeme mmédin ous vos acéjistes. : : 
de pieds, à rtir des = : Par 
DR ea ae EX un doc ET de WINN IPEG CANADA A. 
É «nn, RoiGo Éomeras Wiantseg sionomie des gens pendant et aptès { 
Téléphone #0 773 la séance, ils se sont sûrement déridés 
—— €t nous les remercions pour tout 


LE NOUVEAU 


l'encouragement qu'ils ont apporté. 
Exaïñnens de musique 
L'école du Sacré-Coeur est encore à | 


Deux jeunés pensionnaires exercent 


a treize ans maintenant, et moi je ne 
les aurai que dans quatre ans, 


CAFE OLYMPIA 


leur curiôsité féminine sur le nor:veau 


* + s 
l'honneur, Nos  musiciennes ont rem- Les honoraires annuels du docteur 


one Jen meilleurs Ua reque de le vins la ville à porté de beaux succès dans leurs exa- able anglais, récemment en-|_ je jorgén-C. Laardein. désir 
| 408, BADALI, gérant oi rules EE MT fx pu fait eroire qu'il dr ENS à vus sept ans 
#25. svenue Portage (vis-à-vis Eaton) r, avec grande distine- que nous employons le Novodo du Dr 


tion, et Mlle Olga Poirier, avec ruc- EN ny à qi VGr les phreses 


Pierre. Pendant toute cette période 
.[cès. Théorie, Mlle Véra Gowing, avec 


nous n'avons pas. eu besoin d'appeler 
docteur à la maison, et avan cela 
nous devions ui payer entre 100 ct 
300 dollars d'hpnoraires tous les ans. 
EU 
decine, TU Te 
ren était 


uves er un: 
nera ectric”, 


dollars la ‘bouteille. 

me cou pus en srl 
que. plüs riches,. 
financièrement.” 
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GE a ns ru ft ne peut 


